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Il y a déjà assez longtemps que nous
avons mis la compagnie de l'aqueduc
en demeure de se mettre en règle avec
son contrat. Jusqu'a ce jour les ef-

forts de la compagnie n’ont pas

prouvé qu'elle veut donner satisfac-

tion au public. Ily a des plaintes
qui s'élèvent de toutes parts. Des
familles en sont rendues à se creuser
des puits pour se procurerde la bon-
ne eau.
Véritablement la chose est des

plus regrettables L'eau. est bien

une des nécessités de la vie. La
santé publique exige que nous
ayons de l'eau pure, de la bonne
eau dont le public puisse se servir
en tout temps. Î

Certains officiers de la compagnie
se sont plaint que nous la maltrai-
tons. C'est une erreur et ces gens
nous font penser à quelqu'un qui ne
veut qu'on dévoile ses défauts. Si
Ja compagnie nous fournissait de la
bonne cau pure en tout temps ; si la
compagnie nous donnait une pres-
sion suffisante pour les incendies,
nous serions les premiers à faire son
éloge. L'aqueduc n’a pas été insti-
tué pour faire l'affaire du propriétai-
re seulement. ,Ç
“De plus l’aqueduc est une chose
qui touche au domaine public et qui,
par conséquent, est régi par des lois
existantes, des lois d'ygiène, etc.
Nous le demandons aux officiers de
la compagnie si ils peuvent nous dé-
montrer que la compagnie remplit
ses obligations tant contractuelles
que légales.
Nous sommes assuré que les offi-

ciers sont assez intelligents pour ne
pas affirmer publiquement que le pu-
blic est et doit être satisfait de l'é-
tat de choses actuel. Voilà ce que
nous avons toujours préché et que
nous avons toujours demandé. Si
on se plaint de nous ; si l’on dit que
tous ameutons la population contre
la compagnie, nous répondrons que
c'est faux et que nous ne faisons
que notre devoir en insistant pour
que les contrats soient exécutés à la
lettre.

Si nous cachions la vérité ou si
nous disions ce qui serait faux, nous
aurions le droit Ge nous attendre à
des plaintes. L'hiver dernier nous
avons eu des feuxregrettables et la
compagnie n’a pu donner la moindre
satisfaction. : Co
Nous pourrions ajouter que c’était

une honte que de voir le fonctionne-
ment de l’eau en ces quelques occa-
sions.
La corporation a fait examiner les
tnes-foniaines ces jours derniers,

et sur le nombre total il n'y a que
quatre bornes:fontainesqui -donnent
quelque satisfaction; les autres ne
valent pas la peine de les- mention-
ner. Cependant l’automne dernier,
immédiatement après l’incendie, les
agents de la Compagnie. sont ‘venus
TÉclamer lemontant complet del'an-
we, soit:un peu'plus de.trois cents
Pastres. “ N'y a-t-il. pas quelque
pose de criant dans toute ‘cette af-

re,

I nous semble que: au moins la
Compagnie n’aürait:pasdû et ne de-
Vrait pas exiger de paiement pour
une chose qu’elle s’est engagée2
nous fournir moyennant rémunéra-
tion et qu’elle ne nous fournit- pas.
On se (retranche derrièrela grande
barrière légale que”la “’éorporation
Oit payer ou contester le contrat.
ous espérons que c'estce qui'va

Arriver, nou irons

La corporation a.besoind'argent ;elle sera obligée d'augmenterle taux
de la taxe pour satisfaire à toutes les
pagences dupub c, etil seraittrès
Propos de‘régler avec' ‘ceux,quineVeulent pas se rendre de bon gré'à

leurs obligations, Nous: s'en vou-
ous nullement à la compagnie côm-
Te corps. Nous n’avonsriena faire
Aveccela, - a cils 5 ia TER
ole que nous voulons démontrer et
pe noussommes obligé «de faire}
e 1.3u¢ la compagnie nous a-fourni
eu +mauvaiseeau!dette, an

elle;n'a pas donné.dedpression7 [
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w
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état toute l’année ; enfin que c'est
notre devoir de prucurer à nos famil-
les, à nous même etd nos enfants
cette nécessité de la vie si utile à la
santé.

‘Tant et aussi longtemps que la
compagnie ne remplira pas ses de-
voirs de ce côté, nous ne cesserons
de féclamer.
La corporation, il y a plus d’un an,

afait signifier,un.protét à.la compa-
‘nielà rendant responsable de tout
ce qui arriverait par sa négligence.

compagnie n’a pas rempli ses obli-
gations, et les propriétaires de ces
maisons en ont été quittes pour per-
dre de fond en comble de belles rési-
dences. Même certains des locatai-
res, victimes de ces incendies, ont été
jetés sur le pavé avec leur famille, en

[plein mois de novembre,. Et la com-
pagnie a-t-elle fait le moindre signe
de vie ? C’est ce que nous aimerions
savoir. .

Pour notre part il faut que ça
finisse ce régime. Il y a assez de
moyen pour en venir à une conclu-
sion. Nous croyons que les conclu-
sions sont prochaines, car il faudra
se mettre ou se démettre, pas de mi-
lieu, .
La compagnie a déjà, var l'entre-

mise de son président, signifié à la
corporation son désir de remplir les
conditions du contrat. La chose a
été répétée à plusieurs reprises. Il
y a déjà trois ans de cela et rien n’a
marché. Qu'on nous dise donc ce
qu'on veut faire de nous. Faudra-
t-il attendre que des épidémies vien-
nent fondre sur notre ville ? Faudra-
t-il se soumettre à ne point boire d’eau
et à se construire des puits ? Nous
croyons que nous avons le moyen
de nous procurer de la bonne eau, au-
tant que nous avons le moyen de
nous procurer de bons aliments.
Nous n’avons aucune raison pour

attendre les appoints de ceux qui ne
sontpas prêts à agir, surtout lorsque
la question de la santé publique est
en jeu. Nous soniunes en mesure
d'affirmer que le sentiment général
des citoyens de Victoriaville est pour
ün changement radical et le plus tôt
possible. Et nous ne faisons qu’ex-
primer ce que tout le monde pense.

>o>o———

Nouvelles de Victoriaville

-—Lan séance mensuelle du conseil a eu
lieu mardi de cette semaine. Il s’agis-
snit de réviser et d’homologuer le rôle
d'évaluation fait cette année. Il y a
eu plusieurs changements de faits.
Acertains endroitsil yavait eudes mon-

tants considérables de placés sur des bâ-
tisses, À d’autresendroits ily en avait eu

 

 

cru bon de faire quelques modifications.
Une demande de transport de licence
a été présenté par M. Ulric Maheu qui
a acheté lu licenco de Dame Léon Ma.
hen. La Cie Arthabaska Water & Power
Co n envoyé une plainte au sujet de
certaines personnes qui se’ servent des
bornes-fontaines pour arroser les rues
sans y avoir été autorisées. La Cie aver-
tit le conseil qu’elle le tient responsa-
ble de tout accident qui pourait arriver
par suite du mauvais état des bornes-
fontaines. Le conseil n'a pas été lent à
répondre à lu Cie d’avoir à faire la visite
avec le chef de police Marcotte de toutes
les bornes fontaines de la ville.

Il y & eu des plaintes de portées au
sujet des faux poteaux do la lumière
électrique qui déguisent les propriétés

qu'il est facile do donner satisfaction au
public. Il n’y a qu’à planter les poteaux
plus avant dansla terre.
Le secrétaire a lu-le rapport de l’ingé-

nieur civil au sujet de la construction
d'un aqueduc. Lo conseil a décidé de
faire revenir ceé ingénieur civil, M. J.
O. CaMigneau, de Sherbrooke, pour vi-
siter d’autres dources plus favorables.

Les conseillers ont demandél'opinion
de plusieurs citoyens qui se trouvaient

pour que nous ayons de Ja bonne eau et
en quantité suifisante à Victoriaville. Il
dit que l’eau est une ‘des conditions
essentielles de la santé publique. Il dit
que nous devons avoir autant le moyen
de nous procurer de la bonue eau que
d’autres-alements. Plusieurs'autres con-
tribuables donnent dans le même sens.
En sorte queles conseillers n'ont pas-eu
de peine a décider de faire revenir M.
Migneau.

Il & été -décidé de faire exproprier
une.partie deterrain appartenantà M.
HHGuay/et.qui se trouve au coin
desrues St Joseph et St Jean Baptiste,
vu que M. Guay ne vent pas le céder
gratuitementà la corporation. M. Tuu
rigny.a cédégratuitement, ure lisière: de
terrain de grande valeur lo long dela
rue de la Tannerie.

La‘rue.de la Tannerie portera désor-
mais le nom de la rue Tourigny, vu que
la tännerie a été enlevée et que ce noin
n’a plus-sa raison d'être. La séance a
été dissoute tard dans la soirée.

—M.2 frid Fournier,- cultiva-

teur, de’ afwick, Était “de ‘passage

cetté semaineainsi qiie M. Abdon
Méthot. du même endroit: J

 

éstrevenu la semaine-dernière d’tin 
>

"Portsmouth, —— aS—-

Le feu a détruit trois maisons, 1]

d'ôtés ; en sorte que leg cunseillers ont

avoisinantes. Quelqu'un fait remarquer

psésents. M. Paul Tourigny le plus fort
contribuable, qui était présent, à insisté

—M. Éüsèbe Crbteaïf - bijoutier,

kvoyage aux-EÉtats-Unis. Il a'visité

 

leur de perdreUnde ses jeunes en-
fants. La sépulture a eu lieu mer-
credi après midi. Nous offrons à M.
etMme Lacharité nos sympathies et
nos condoléances dans cette épreuve
cruelle.

‘—Mlle Blanche Morin, de Battle-
ford, qui a passé quelques semaines
en visite chez son:omncle M. J. O.
Boutbeau, est retonrnée à Trois-Ri-
vières, où elle passera l’hiver chez
son oncle M. Jacques Bureau, dépu-
té fédéral.

—On demande un jeune homme
pour aider dans un magasin général.
On veut un jeune homme sobre et
travaillant. S’adresser 3 MM. Lu-
neau & Charbonneau, St Paul de
Chester.

—M. Arthur Poulin, de Montréal,
a passé le dimanche chez son père le
Docteur A. F. Poulin.

—MIlle Ritha Tourigny, de Lau
rierviile, était en visite chez sa tante
Mme C. Thibault cette semaine.

—M. et Mme Jean Roberge de
Roberval, Lac St Jean, étaient en
visite Cette semaine chez leur cousin
M. Uldoric Houle.

—M. et Mme Damase de Monti
gny sont revenus de leur voyage de
noces à Sherbrooke, samedi.

—M. Odias Spénard, tailleur, ci-
devant d’ Arthabaska, est venu s'éta-
blir à Victoriaville.

—MM.Philippe et Médé Bernier,
de Tingwick, étaient de passage cette
semaine par affaires.

—M, Ulric Maheu, ci-devant de I'ho-
tel Albion & Arthabaska, à acheté le
stock de liqueurs et la licence de M. R.
Paradis. Il a aussi loué la maison et
dépendances.

—Samedi a eu lieu au Collège de Vic-
toriaville, l'élection des officiers de la
Congrégation de la Ste Vierge.
M. Joseph Carignan n été élu préfet ;

MM. C. Tourigny ler assistant, L. Pi
cher, 2me assistant et T. Cloutier, secré-
taire.

—Les Jeunes Cadets du collège de
Victoriaville se sont réunis hier et ont
choisi leurs officiers.

M. Joseph Carignan a été élu capitai-
ne de la milice.
MM. A. Godbout, ler lieutenant ;

S. Demers, 2me lieut ; E. Caméron, ler
sergent ; L, Chéner, 2me sergent ; F.
X. Brousseau, ler caporal ; E, Lafran-
ce, Zune caporal, L. Lapointe, 3me capo-
ral ; Louis Picher, porte-drapeau.

—M.et Mme B. Charest de War-
wick, étaient de passage en cette ville
mercredi.

—Mlie Alphonsine Lambert qui a
passé une huitaine à Sherbrooke et
Bromptonville, chez des parents, est
revenue ‘lundi, enchantée de son
voyage.

—Unchapelet à été ‘trouvé sur le terrain
des courses le jour de la fête du travail, la
personne qui l'a perdu pourra le réclamer
chez M, dre Hamel.

—Mme Vve Léon Maheu est allée
passer la semaine chez des parents à
Montréal.

—M. Lucien Bourbeau, qui arrive
des Escoumains, est en visite chez
sa mère Mme D. O, Bourbeau. Mile
Graziella Bourbeau est attendue au-
jourd’hui, de retour d’une promena-
de de six semaines à Rimouski,
‘Trois-Pistoles, Tadoussac et les Es-
coumains. -

—-Les Boston Bloomer Girls sont
venues jouer une partie de base ball
cette semaine. On nous apprend
que ces gentilles et sveltes demoisel-
les ont oublié de payer leur redevan-
ces avant de partir. Ceux, qui les
ont fait venir pourront peut-être user
de galanterie en faisant cadeau à ce
beau sexe faible qui menace de jouer
le rôle du ‘sexe fort. On nous ap-
prend cependant qu'il n’en a été
ainsi, car le club de Y'ictoriaville au-
rait décidé de ‘faire saisir le char.
Quel contretemps ! Toujours est-il
qu'à la joute de base-hall, mardi, le
club de Danville, qui a joué avec ces
bloomers | s’est fait siffler la balle en
bonne et due forme. Ces messieurs
de Danville. «ui ont cru bon de met-
tre de côté les joneurs de Victoriaville
et d’Arthabaskn. ont appris à-bonne
école qu’ils n'ont pas la valeur de
leurs prétentions.

—MM. Gédéon et Ludger Per-
rault sout partis cette semaine pour
Un voyage de quelques jours à Le-
wiston; Gardner, en - visite :chez des
parents et des amis.

—Il y a une offre bien - généreuse
defaite et nous attendons encore des
réponses. On se demande pourquoi
tout le-monde a les yeux tournés
vers la Librairie de Victoriaville.
C'est peut-être parce que les dames
y trouvent tout ce joli contihgent'de
jolis objets qui agrémente si bien
une demeure.

“—M. Paul Tourigny, M. P;P.,
est allé à St Hyacin   

 

—M. JA. Lacharité a eula dou-| —Un joli cash register nouveau
modèle, a vendre. S’adresser à la
Librairie de Victoriaville.

Achetez vos livres de classe à la
Librairie de Victoriaville. En gros
et en détail.

—M. J. N. Mercier, marchand à
Kingsey French-Village, ct ci-devant
d'ici, est venu: passer une journée
parmi ses amis,’cetu semaîne,

—Mlles Rainville, d’Arthabaska.
Eva McCrffrey, de Montréal, étaient
en visite chez des parents cette se-
maine, ©

—La meilleure bière est la Da-
wes ou la Beauport. Vous la trouve-
rez chez F. de Billy & Cie, à Victo-
riaville. Télphonez ou écrivez.

—M. Migneau, ingénieucivil, de
Sherbrooke, était ici jeudi pour aller
visiter des sources d’eau dans Chica-
go. MM. le maire. C. ‘Thibault,
Nap. Brunelle et Auguste Bourbeau
l'ont accompagné dans cette inspec-
tion. On a trouvé des sources très
abondantes. Une source qui se trou-
ve sur la terre de M. Rémi Bergeron
peut ffournir à elle seule la ville. Il
y en a une quantité d’autres.
Les sources situées sur la terre de

M. Rémi Bergeron ont été retenues
sup promesse de vente en faveur de
la corparation avec droit de passage,
et en plus un acre en superficie de
terrain pour y placer un réservoir.
Les autres sources pourront conven-

ger vers un bassin principal d’où
partira le maître tuyau pourla ville.

Voilà. qui est profitable el ies con-
tribuables peuvent avoir l'espérance
de boire de la bonne eau avant de
mourir. M. Migneau est enchanté
de ce site qu'il déclare être plus fa-
vorable que celui du pont Bernard
et Nathée Blanchette de la route St
Norbert.

—On nous dit que le nombre des élè-
ves du collège des Frères dépasse trois
cents. Même on nous dit qu’il n’est
pas impossible que ce nombre se rende
à (vois cent cinquante. Nous olfrons
tes félicitations aux Rvds Frères.

—M.Frobe, gérant de la manufacture
de hardes faites est allé i Montréal cette
semaine pour voir à terminer les arran
gements pour commencer prochainement
la confection des hardes d'hommes, de
garçons et d'enfants. M. Octave Bru-
nelle n été engagé comme voyageur de
la compagnie.

—M. Lamontagne gérant de ln ban
que de Québec, M. Octave Gaudet, mar
chand, et M. Albert Létourneau, agent
de ln Sniger Mfg Co, sont alles faire
une excursion de péche,

—Mme Arthur Auger, de St Rosaire
était avec ses enfants, en visite
chez M. Z. Picotte, son frère et la famil-
le J. E. Auger, cette semaine.

—M. H. H. Guay, marchand, est allé
faire une excursion au lac des Grandes
Baies ot sera de retour la semaine pro-
chaine. Les nouvelles nous arrivent
que notre concitoyen aurait été victime
d’un accident de chemin de fer cnusé par
déraillement. On nous apprend que
la main de malfaiteurs ne serait pas
étrangère à cet attentat qui aurait ou
pout mobile la vengeance contre la com-
pagnie de chemin de fer de cet endroit.
M. Guay aurait éprouvé une blessure à
la jambe gauche, mais -n’est pas dan-
gereusement blessé.

—M. Ulric Maheu a loué la mai-
son de M. R. Paradis, ayant appar-
tenu 3 Feu Léon Maheu. Nous
souhaitons la bienvenue à M. et Mme
Maheu qui viennent s'établir parmi
nous.

—Dimanche après la grand messe
aura lieu une assemblée des Organi-
sateurs de la Fête du travail, aux
salles du Club.

—Mume Auguste Richard, de Mont
réal, était on visito chez 16“Dr Poulin,
dimanche, :

—Le rvd M, Mailhiot, curé de Ia pa-
roisse de St Paul et son Vicaire, le rvd
Champoux, étaient de passage la semai-
ne dernière venus au devant de Sa
Grandeur Monseigneur Brunqau.

NAISSANOPS.—Le douze Mme Philias
Deslurges un fils Joseph Arthur, Par-
rain Josoph Deslorges marrdino Jose
phine Deslorges, frère et sœur de l'en-
fant.

—Le treize Mme Albert Houle une
fille, Marie Anne Juliatte Alda. Par
rain et murraing M.et Mme Johny
Farlardeau. x

Décès.—Le douze septembre gst décé-
dé‘Joseph Nelson fils de M! Philippe
Letendre à l’âge de trois muin

—Le treize est Jécédé Joso h Homè-
ro fils de M. Joseph Anthime-
À l'âgede sing mois.

AVIS
Avis est par lo présent dpnné que

l'assemblée annuelle des membres de la
Cie d'Assurance Mutuelle ntre le
Feu de Richmond, Drummond & Yu-
maska auralieuaubureaudella Com.
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Notes d'Arthabaskaville
—M. Arthur Globensky, de Mont-

réal, était l'hôte de M. et Mme L.
P. Crépeau, ces jours derniers.

—M. et Mme Ledroit Mme Lé-
tourneau de Québec, sont en visite
chez M. J. B. Ouellet. ’

—Mme Rainville est partie la se-
maine dernière pour une promenade
de quelques semaines à Ste Geneviè-
ve.

—Mlle Laliberté de Warwick,
était chez Mlles Rainville dimanche.

—M. P. H. Côté avocat est allé a
Sherbrooke mardi, pour affaires pro-
fessionnelles.

—MM. Crépeau et D. Mailhiot
avocats sont allés à Quebec cette se-
maine.

-—Mme Trefflé Maheu est partie
lundi pour Montréal ou elle passera
quelques mois sous les soins du me-
decin.

 

—Mme Wurtele est allée passer la
semaine à Montréal.

—M. L. P. de Courval est revenu
d'un voyage à Rimouski.

—MÎles Cécile et Annette Maheu
sont allées à Stanfold, dimanche.

—Le Dr et Mme Desjardins, de
Robertson, étaient en visite chez M.
F. X. Lemieux, notaire, cette semai-
ne.
—M. Jos. L. Gagnon, de Mont-

réal, était de passage chez sa mère,
cette semaine.

—M. Ulric Maheu est allé résider
à Victoriaville avec sa famille.

—M. Odias Spénard, tailleur, a
aussi laissé notre village pour aller
résider à Victoriaville.

—Le feu n consumsune étable appartenant
À M. C. Lehlano jr., lundi après-midi, On ne
connait pas au juste l'origine du feu. Les
services de l'aqueducont été appréciés malgré
le peu d’organisation.

—Jeudi de cette semaine a eu lieu la réu-
nion des médecins du district, pour disouter;
dos (questions concernant la profession médi.
eale.  Uu graud nombre de médecins nssix-
tait.

—M. W. Laliberté, avocat de Thetford, est
venu s'établir parmi nous. Il est entré en
sociéte avec M. Méthot M. Laliberté cat
un jeune homme de grands talents qui saurn
faire honnenr au barreau d’Arthabaska.
Nous lui souhnitons la bir-nvenue et succès.

que terminée. Nous pouvons dire sans van-
tardise que nous nvons une des industries les
plus modernes dans le genre. Les directeurs
n’ont rien épargné pour suppléer par le per-
fectionnement es machines À ce qui peut
être un obatacle sous le rapport du transport.
Ln construction do notre nouveau collège,

malgré un petit malentondu, avance rapide-
ment. Nos conscillers ont eu Iabonne ilde
de faire placer dans les rues la pierre qui eat
enlevée pour le crousage des fondations. Nos
éliles n'auront que des félicitations À recevoir
B'ils ne font jamais plus mal.

B&y-La Libruirie de ‘Victoriaville est lo
point d'attraction de toux ceux qui aiment
les belles choses. Si vous voulez ornementer
votre HOME, un petit coin de votre chez vous,
allez à In Librairie de Victoriaville vous
trouverez tous ces petits gbietsqui chatouil-
lent gentiment la prunelle. ez voir, n’y
manquez pas.

EZ"Une mâgnifique terre à vendre à

duvillage, bien bâtie avec dépendances,
étable et grange. Le propriétaire vend
pour cause de maladie. S'adresser à
M. Azarie Lemire, de Wotton. Bonne
conditions.

  

NAISSANCE

A Acton Vale le 3 septembre, l’é-
pouse de M. EdmourLippé un fils, Jo-
seph Alphonse, Maurice. ‘Parrain et
marraine M. et Mme Alphonse Che
vrotte.
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Dangereuses couronnes

LE COMPLOT

Vienne, 14.—Le trône de Serbie est
dangereux pour les souverains, On a
encore présent à la mémoire le drame
sanglant qui s’est déroulé dans le palais
même de Bolgrade il a quelques années.
Uno troupe furieuse pénétrant jusque
dans la chambre royale ct égorgeant le
roi la reine et des officiers du palais :

toire de Serbie.’
Il fallait un certain courage pour

monter sur un trône dont chaque degré
était formé par up - cadavre ; le roi acs
tuel Pierre de Serbie se crut assez fort,
pourtenter l'aventure. _

Aujourd'hui une dépêche de Sofà
annônce qu’on vient’ de découvrir un
immense complot révolutionnaire qui
étend ses puissantes ramifications à
tous les classes inatruites ont projeté de.
se défairedu roi de Serbie actuel et leurs
plans étaient prêts pour assassiner le roi’
ierre de Serbie etle prince Ferdinand

de Bulgarie. x
" "La polices mis la main sur plusieur»
chefs de con juré et—saisi des docu-
mentsim Tits, ne. risunniery ont
été incaraérés àlétaiisonde Safn quie à été formenté par In même organi-
sation révolutionnaire,

—Notre Manufacture de Meubles est pres- |

Wotton. 120 arpents, située À 8 arpents -

voilà l’une des pages sanglantes de l'his- [L*

D'après*les renseignements oblenus |,
par ls police l'attentat commis il a"
quelque temps contre le Sultan de. Tur-

ULRIC UAERU
MARCHAND DE

Liqueurs et Epiceries
VICTORIAVILLE.

(Ancien magasin de fou Léon Maheu.)

 

“M. Ulrio Mahen ayant acheté lo stock de
Liguours de feu M.Léôn Maheu, il continuera
ans le même magasin la vente des Liqueurs

et Epicerics.
Le public est assurd qu'il trouvern A mon

magnain les liqueurs les plus pures, les meil-
leurs Vins et Bidres, ainsi que les Cigaros de
choix. Uno visite est sollicitée.

ULRIO MAHEU.
16 sept. 1905. —0m.

 

La Banque Molson
Incorporée par Acte du Parlement, 1855

, BUREAU PRINCIPAL : MONTREAL

CAPITAL PAYK

$3,000,000
FONDS DE RESERVE

$3,000,000
CONSEIL D'ADMINISTRATION.

Wu. MOLSON MACPHERSON, Président.
8. H. Ewing, Vice président.
W. M. RAMSAY.
J. P. C1EGHORN.
H. MARKLAND MOLSON.
Lt.-Col. I, C. HRNSHAW.
Wat. C. MCINTYRE,

JAMES ELLIOT, Gérant général,

A. D. DURNFORD, Chef-inspecteur et Su-
per intendant des Branches.

W. H. DRAPER, Inspecteur.

H. Lockwoop, Assistants-Ins-
w. W. L. Criwsay, } teurs.

 

v
 

SUCCURSALES
ALDERTA,— Calvary.
Cousinre BiITANNIQUE. — Revelstoko,

Vancouver. . .
Maxrrosa.—Winnipeg.
OxraRrlo.—Alvinston, Aylmer. Brock-

ville. Chesterville, Clinton, Exeter,
Frankford, Hamilton, (James Street and
Murket Brauch), Hensall, Highguto, Iro-
yuois, Kingsville, London, Meaford, Mor
riuburg, orwich, Ottuwa, Owen Sound,
Port Arthur, Ridgetown, Simcoe, Smiths
Falls, Bt. Mary's, St. Thomas, Toronto,
Toronto Jungtion, Toronto Stockyvrds,
Trenton, Watérloo, Wales, Woodstock. ‘
Quenkc.—Acton Vale, Arthobasku,

Chicoutimi, Fraserville, Knowlton, Mont-
real, (St James Street, Market snd Har.
hour Branch, St Catherine Street Branch),
Quêbee, Sorel, Victoriaville.

AGENCES à Londres, Pnris, Berlin, ex dans
toutes les principales villes du monde.

Emission de Lettres de Crédit pour le
commerce et lettres circulaires pour voya-
geurs.

Attention sérieuse apportée aux Collec-
tions,

Tutérdt alloud sur dépdts aux taux cou-
tanta.

     

Province de Québeo
District d’Arthalinaka

COUR SUPERIEURE< .
Dame Mathitda Foliguin épouse de Exilias

Morvau, ci-devant de Central Falls, dans les
Etats Unis d'Amérique, ot maintenant de St-
Paul de Cheater, dument autorisés À ester en
justice, a inatitué le 21 juillet dernier, une
action en séparation de corps contre le dit
Exilias Moreau, son époux.

Arthnbaska, 15 août 1905,

CREPEAU &MAILHIOT
Procre. de la Demanderesse.

 

La Banque de Quebec

Cnpital autorisé... . $3,000,000
Capital payé...... 2,500,000
Réserve........ .... 1,050,000

Nous acceptons les dépots de
$1.00 en montant.

E. LAMONTAGNE

, Gérant à Victoriaville.

A Vendre
Une maison et clépeudances, en face du

chemin qui conduit 4 Arthabaska, Bon poste
de commérce.  Muison de 65 x 32 pieds, coin
do 4 chemins. Doux logements bien finis à
louer. Rapporte de hons revenus,
Vente pour cuuse de départ. Bon marché

pour un prompt acheteur. S'adresser A
F. X. FOURNIER,

Stop Victoriaville.

Ja TEL
Peintre-Décorateur

   
 

Marcbaud de Tapisseries, >

Peintures, Huiles, Vernw, Vitres
Décorations d'Eglises, Dorures

Peinture d'Ornementation

Posage de Tapisseries, de Vitres

Imitation des Bois et Marbres

Encadrage des Tableaux, Images,
Chromos, Glaces, etc.

Réparations des Meubles. ‘

Spécialité :—Lettrage d'Enseignes.

Enfin, so charge do tous les ouvrages
du Peintre et du Tapissier.

Ouvrage do première classe.

Victoriaville P. Q.
 
 

{ Le Grand... _
Magasin Departemental

 

Aux Bons

l'automne.

Nous n'avons pas peur de donner des échantillons. ’

MARCHANDISHSSHECEHS

1500 vgs. Coton carreauté valant Go. ré-luit'à

De Victoriaville.

Acheteurs
Il nous fait plaisir de vous annoncer que notre Grande Réductiondes '

mois de juin et juillet se continuera durant tout le mois d'uout, afin’d’é-’
couler la balance de nos mârchandises d'été pour faire.place à celles de

Voici quelques uns de nos prix.

GROCERIES
200 gallons Huilo à lampe, vendu partout 20, ls galleu, Picotia Vois la vendeuIe,
1000 gallons «do Melasse Barbade, lère qualité.

Picotte,an Ent COMplant..... 22200002 sas 00000 Le us
ites de Poudro à Pâte, ailleurs 160. lu Insite ; un Gram

le gulion, chor
D: 1e gallon,

asin, 2 boîtes

Atvlunre a viet 45...
EL

     

 

LIES ,
400,Bouteilles Huile a Machine 4 coudre, valant 10, Pusotte a coupe bs prix en doux,

il len vends.....cooivvniiin iiiiincia 1 ventes cnc000 Bu.
800 flacons Eau Javelle, valant 1Vc,. Piootte u du plants be leu Vadié AL...Bo.

THWES THES
4 lbs de Thé pour 25c. On o’ost pas cheps 7 '
Thé valant 40c. rédnitd................ein ee aeraacc ss oo e0 + 290.
Thé valant 3fc. rédnitä.....000000000 asser se seance ace n0 sec 1000 000000 2000
Thé valunt 30c. réduit a............PPteaes isanpo ras sacs au0e 200.

Vener. voir nos coupons il’overall, que uous vendons a ...... Jet 174 c. la vue.
Nos coupons de satin noir d..............a«luc: Ins vgs
Nos coupons de flanellette en couleurs unios’d..................... 5 et 8u. le vgs.
Nos coupons de flancilette Larréo à........0.02. 00050000 0a ss sacs sens 00 320 lu 1

Escompte du
Tapisseries, . 10 p. c¢. d’escomple. -
Hardes faites, 10 p, o, d'escompte.
Calottes, 16€ 6. d’escompte,

Capots Rubber, 10 p. c. d’escompte.

dormer nos bas prix. R&r-Vous connaissez la’pläce, c'es euvure,

Mois d’Aoùt--
Chupssires, 10 p. c. d'escompte
Chapounux, 20 p. v. l’escoin pus.
Chemises; 10 p. 8. d’escompte.

Camisoles ct Caleçons, 10 p. 6. d’eucompte. | _

‘Beaucoup d’antres marchandisesqui serait trop-loug à vois ‘
Venez et vous verrez quevous ne serezpar

trompés ; ce n'est ‘pas de lapoudra quu« l'ou votsjeté”aux'yeur,-
c'est de la bonne marchandise à bôn moruhé. Fe Le :
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pe NT RURRE Jusqu'ici ¢'étaient nos beurres frangais Sûreté ponr les :@nfants réussit, cependant, à faire com-
"Horaire des Trains

“TheQTRE qui tenaient le record sur tous nos mar DS prendre à.)a foule menaçante NCEs° | ,chés, car of nous on impontions une t es-|qu'il n’était pas coupable, mais RA 01
= ok dizaine de millions de kilogrammes,| Toutes les fétiïnes qui on qu'i Pp dovaitretom-

EE À Heures de larvespen Train dy Guang

> du beurre, bien qu’elle soit) sont

une

notablepartie pour l'Angleter-| sayé les Tableites Baby's Own |que toute la fante de Ten 'yotebbprsSpriéts3 Tine a: ln Station d°APahahns La” Creme
L'origine de oot son "hui | SV — , 1  Pegmtiniasei-vons “enngreJe 0on y nouvel ordre. wd

incontrué,“pArält” cependantt remonter

|

etses possessions ; mais aujourd'hui endeviennent, enthousiasmées— [ber sur I'siguilleur. i Bièn assuré A ui bureaup) Re
aux premiors âges du monde, du moins quelle en est lu causo 1—la place veuves]Île disent: à toutes les autres!’ .Pas moins de nait pese en P-  ATLANT A MONTREAL

déluge. bien disputée, surtout: pac les beurres ‘alles sont sfires [ont été tuées et plus de tre
3 ccommoslation.. 9 07 hey,

“En a, pendant faite x Poste denis, "Quoi qu’ilen soit, c'est denous mimessor"otcombien l'usage dutres ont été blessées au ‘cours AUGUSTE-BOURBEAU Jd Expres... 3% ee p es

te ’ triotique que

: sum.

parlentdeMErous formes humaine, pouvonst'érgaolpatriotiquea beurre

|

de ces Tablettes enlèvent l’anxié-|de l'accident. Assure les maisons de viliage oude campagne. Magasins, ALLANT A QUEBECpour lui annoncer la conception avant fe 59Norginiie, notamment >demiwl:alee HEtavoirun d a. Moulins à-Soies, Ménages, eto. EuJOO er] hen we -

tion en ces termes : “Ayan et d'Isigny

;

nos bourres demi- rujet e la san La longueur moyenne des-m
E dation 1140 hrs La,

riscama du bourre etdu lait, avecaprincipalement ceux $i

|

Mme,S. W. Crawford. Thompson, choires de baleine Yat de 25+pieds. Plusieuis Bonnes Compagnies AL Poux”TROT:viFI

le veau qu'il avait fait cuire, il le servit renommés de la Prévalnye et nos exeel-| (nt :: dit: Monbébé fsouffrait de la langue produit une tonne LSIA ERFi
2, les livres sacrés des Hin salés de la Flandre. t de troubles de la g P . : LB d'Arthnlqata A. vo hr

devant eux. Ved et qui lents beurres constipation el de T, d>huile. - i ’ M DIiCi alités, -Fa-. oY ln PR 2451

pon Tenisopel siècles avant ie dentition. Je©ui SootTutd = Lol a h mp de blé 5 Prêtsd argent aux Mu P > om

furent écrits quin a inant, qua -l'on-peut-| htattes Baby's Own, qui lui don- plus gran cha i Ç
mrre,—

eddamenaamoeelt JIEFeatgbeurre avec Je lait

|

parent un soulagement rapide. |connu' sa trouvemoeSE100 briques, sur débentures ou autrement. ET Clionifn Ade for

p oye dens c ue les [de l’ânesse, de la brebis et de la chèvre,

|

Te considère les tablettes comme|re : il a une superficie de * la Librairiede Ma. - {og

ee=ponte deamonsom voire do la jument, de Ichemelle et de un excellen reméde pour les go inilles carrés. | garAdressez-vous à son bureau, à rai! Ry ais {4 .aiis ces beurres ne sav- Hh issent la ; :
{ :

eoFPdEhog hsavoirSnoValëüFcommerciale. fants.Cestablettesanériss da Ja! Tous lea Nannis de 60 -ans et! ! VWictoriaville. [IN f1 Ma; | (

grecques, en dont In] D'ailleurs, au lian:d'avals cotte ferme- sai ' fié plus regoivent uue pension men |7
Chez cette race antique, dont Jn leur

|

dantizion. la diarrhée, les fièvres 5 o t sans ML
‘

principale richesse consistait en trout |td, co'cofps,ce goût et ont.nosbom simples, détrnisentles ver, cas-|Suelle de $2 a $3.60, &'il son Eta =EE| Trains par jour pour |
le, vacho tenait une placo impor.| jaune d'or qui, earactérisen les rhumes et provoquent un

|

ressources, ===SATE E
n

pa“il’est donc hors 'de_doute quele

|

beurres, celui fait avec le lait de brebis| gent les r umes e p q eurel. a — : es — ps Yo uvelle Angleterre via

tante oasrivds, beurreet fromage,

|

cstgras, mou, d'un jaune pâle en été,

|

rnmimeil réconfortant et natude{Le projet de réorganisation de
Sherbrooke et le Boston

Infor rincipaux aliments. C'est blanc én'hiver et se’ conserve difficile-

|

Pt cons avez une garantie qu'elle |14 flotte espagnole comportera la
&Musing.

étaientses Princip avec su haute’ nau-} ment; celui de ln chéyre est blanc mat} contieunent pas une seule par- voustruction de huit curaseés de >
Lu ligne lu plus courte, la pli

Torts. M A. Pictet, en disant : “L'em-

|

.t se consdrveunpeu mieux, mais à un ticude d’opium on autres substa 14,000 tonnes. de denx navires. IiS vont
Lévis or Riqhioml pour tousleapotesde

beled, beurre pour les sacrifices, qui|wolit “sii generis” assez désagréable ; ves toxiques Vendues par tous évoles. de cinq croiseurs protégés, !
NouvelleAugleterrs

Ps tardaprisune si grande extension| enfin, colui d'anesse est blanc, mou, fade los marchands de remédss en en- de plusieurs contre-torpilleurs et < 4 ° Les plus bis prix sur tous les points,
Phe les Aryàs do l’Inde, parait être|et très difficile à extraire- “avé la psste à 25 cents la|“° ii a ] Eglise. Laisa

chez oa ryssdo car la riche syno | A propos du lait, disons que depuis

[

voyées par P t à la The Dr avisos auxiliaires.
point Livia, 1.10 p.1m.7,20 pr. 7.06 a

Evanle à

,

sanserit oo le beurreclarifié

|

quéles vaches sont vaches, elles ont eu boîte en Modes: Co.. Biock-| Un phare en himboy, sur la
“ Arthätasku” 3.02 ow 248% gap ow

qu'onvorsait sur l'eutelne s'étend pas {us douleur de voir falsier leurlait. évi- Willinme Medecine= notre pe [côte du Japon, vasse pour être Chaque dimanche vous les Srna,ke 9.55 6.25 nullig «

au dehors de l'Inde.7 arauoi les dermmentpasmald'eau dans. le laitage- it livre sur le soin des enfants et[résistable aux flois et pourrit verrez dans les bancs en avant, J " Concert= 9 nm. 35 po a pm
Groetles tomate n'auraientpresque de l'époque, voici que le docteur Cabunes des jeunes bébés—gratiz à toutes|moins que ceux eu bois. en arrière, dans les jubés, à (2%; = Nashus. 812 “3h 700

pointconnu le beurre, quoiqu’on suppo

|

vient de retrouver uneordonnanceroy. les méres Tl existe encore i Chestor, An- l'orgue, et ils sont particu- , Lowell...A5a “
© qu’il fut introduit chez les premiers|xle rendue sous Louis et q de ———__—____ leterre, un vienx rélement qui . ’ ; 1 4EE 840 «age

" 5, s Scythes, les Thraces ou les

|

pour objet de réprimer les fraudes des MORT D'UN MILLIONNAIRE;®rond ible d'emprisonnement lièrement appropriés pour les = « Boston ... ww C 445 B15 +

Phryriens. Ce est certain, c'est l'hiitiers du dix-huitième sicle.
rend passible d'empr : t à l’église yy / “ Holyoke... + C4 ; * . 321 «

ES è °pon ide, Théverite et Le documentest toujours d'actualité. -_— celui qui n'dte pas ron chapean gens qui vou glise. fn y “ Sprhog| io se #37 ”
Jesautrespoètes grecs parlent souvent

|

En voici le début jé remontré par A New-York, E R. aybitney. au passage d’un convoi funèbre Nous vouloris parler des ( “ NewYork. ido = Ea "ose
“Surce qui nous a ¢ le millionnaire Conadien. qui! a ille alle-

« Woouaoket, 1140..° 6.67 * 10h w

‘delait et de fromage, ils ne mention. t été in-

|

It Les antoritég de la ville alle
« Woousokez, 11, “mes

, bien |] ureur Ju Roy ; qu'ayan tre :
Pawtäcket 12, 00 p.m. 7:17

+

15
Bentjamais SamesonHistoiredo Ani- forméqu'il se commettait des abus dans vatSpouséilyRALrare mande Harman»n donne une pri- : | Î { t faits * Providence 32177.25 + agg

quAristo plusieurs choses remarquables [lu vente et distribution dulait, il west Tyhôtel “ Grand Union, » Mile De A conxnk épousent les ferme d | emen $ ol :
ears Uiletadepassage vis Sher.

$ de remonter à la source de la| c
laidvs, infirmes ou qui son

hrooke et le Boston &'Mu

eeuequeeen {cr una Bemuri, 22 mu vient 7as fmsovqui sot de Storey SRrm
| BeQuantauxRomans, il est plus que|vert qu'elle so pratiquait par lesga mourirsaisau ooduanavoir rencontré mari

Agent cansstiensalosBunraserado Fret,

t—ce |] pagne, mals meme pa a e dune for e

88 rue t-Jaoques Noutréel,

probable quevoueon connaitre et le détaillentdars Paris ; que la plupart millions. » ;
pour le PRINTEMPS Tel-phone Main 1671.

Pineonthe confirmer ‘cette opinion, | d'entre eux ne » contentaient pasJe Le défunt M, Whitney était .
-

le beurre était un met |tromper le public sur les mesures, q tif du comté de Brome.
. a . CL ;

délicieuxclics1e nations barbares et qui[nltéraient encore la qualité, soit en y ait un hommetrès entreprenant. COMMERCE ; Nous ne courons aucu nai. f ydistinguait les riches d'avec les Pagnol He doYo “oe a, so on Il y a environ deux ans. il avait _ risque sur ces marehandes JUL ; EN AX LY,

Du reste; de mêmè*que les - Espagnols,| étant la crème e que : é ; que| perdu ea femme, décédée à Staus \ Nous savons ce qu'e es sont J
dant longtem daient qui était aigre et tourné ; q ; \ CHE ve VICTORIAVILLE | . os E

inatepour guérir ps vetaliment destiné principalomentàla Fu réside1"Péquemment MAR
et pouvons en garantir chaque point d aiguille. MARCHitDE ren

Vv Le iture des enfants, et qui à . ; jeudi

de

cha:
.

plaies.afrie©italqui” uneressource pour les pauvres, et pour! York. C’est là qu'il contracta le Corrigé le jeudi de chaque semaine L’étoffe est parfaitement Épongée, le style est eRDSA+ FDF AIT,
parlantdu beuare et de ses bonues qua-|les maludes, deviendrait une substance mariage mentionné plus haut.

d'aujourd'hui, et nous sommes autorisés parlesfabri- à, Victoriaville

Kite remarque que’ les Romans ne s'en presque I,Anemodaggereuse Il passa pour très riche, i uoi que Le marché aux Farines est corrigé tous les cants à donner une garantie avec chaque.habillement. ;

servaient qu'en remëdo et n’en faisaient

|

pour lu santé, s’il n’étai 2 de ceux

|

Vertaines gens crussent que sa jeudis,
7 iPesGa soit, les autres races mtTobiePoe "aanciennes lortone p'étoit pas aussi élevée Farine Patente du Manitoba. D ()BO) JR 314 A,{i& fe! L S Notre Stockpost Compl:t

uoi qu'il en J tière,

|

qu’on le . Glenora...…...........ecsec0esItique

|

ordonnances rendues sur cette ma , Warrior ES
—

aryennes : germanique, slave, celtig « ture des va- — odLuck iii Gohl] em———
CS

v ,

blent avoir conservé l'usage. de

|

n'ont parlé que de la nourri
Good Luck........22 0000 sacene00e 0 Q

- MM.les Forgeroerotis, oiturn rn,

faics Jerbéarte,ajaüb gardé fidèlement|ches, ot qu'il croit nécessaire Syphone TERRIBLE ACOIDENT A eden Ren: Fonderiede. Dlossisvillel,Menuisiers, Peititres.ot le .püblie

les Roms qui servent-a désigner tout.cel de nouvelles dispositionspourT!réprimer NEW-YORK has br
err ‘éméral, trouveront äoo

: tact et worl retrouve on les frau es qu'il y a co
bg

1 tout cé‘dont: s out

areri| Seden Se amegsgas raseVIN, Pa Or destintot
les différentes langues parlées les dhlinquents a lyres ‘New-York, 11—Un errible ac Ne. Strong Bakers... ...Neila= ,

:

ioisci-dessus mentionnés, la | pour chaque ‘contravention. - 90 avril

|

<ident est arrivé ce matin sur le Farine àPatiomycores,…… 2.70 NUFACTURIERS DE Chaudières 4'Vapeur, Engins es toutes sortes de FERRONNERIES, ;
Darotte et Je barottement, par des mots ordogpance asea d ~ de

|

chemin de for élevé de l'ouest, au| Faring à Pitisserie Manitoba... ..... 3.50 MA Machines peur Moulins à Bois. BOIS-DE VOITUREEs,

qui dérivent de la racine sanscrite 1742et Pense HenryMoy du Roy, |coin de la 53e rue et de la 9e FleuràEngraiseee treater ena :
QUILLE,

» ‘“manth”, agiter, secouer. iMarville, chevalier, ’
2 :

. 3 1 ’ ] RB

arot. io mime wi Bagaot 1o bouero [ove 1 avente. à || Gra rouge cu Turbines et Installaticns de Pouvoirs d’Eau. PEINTURES,
icori = Un train de la 9e avenue, al-|Son........renee ( PE

* désigné sous le nom de “manteca”, mot (Epicerie Françnise]. 1 d et rempli de pas-

|

Moulée Avoine et Blé-d'Inde
VERNIS"

qui ho poutétre évidemmentsentplutôt] os sfatocalbaté dats In ro BHinde rand :75| PRODUITS DE FONDERIE.—Potles, Eviers, Chaudrons, Bombes,etc. HUILES.
’ ne

A

9

aucun primitif latin, mais qui est plutôt | sagers i de la voie à la|AvoineNo.1...111IE .60 Assortiment complet de Fournitures pour Forgerons et Charrons, VITRE:

! t rovient indubitii N apres être sortl e 8 5 ore I : i i s hes).......... 1.90

IT. i =?

bloatdumot santerit manchage” AU_TAPO suite d'aue fatale méprise de l'ai

|

PAae Fer, Acier, Essieux, Trains, Roues, etc. etc. C&L &e. &c.
6 "1 | signifie littérule- za illeur. Orge...........1120000 ne een e eus nu 0e “;metnédeai”maris, np] Ti,Le promièr onNe]L'un des wagons chargé de HE. wadiv| Materiel de Beurrerie et Fromagetie. —  JOHMOND.-DRUMBOND

agitation, “dja,” né. tration enti pacifique a eu lieu voyageurs tourna sur lui même Pain de Min...III 1,85 MARUFACTUREDE CLOUS- DE BROCHE:  YAMASÉA;Cie. d'Assurance
Dans os promidrs siéctos deee aujourd’hui à Tokio. Une assem- de vint s'abattre dane la roe la VIANDES dance sollicitée Mutuelle Contrele Feu,

‘si nous en croyons Clément dAtexan blée de protestation contre les partie supérieure heurtant yio- etn EZ7Correspondance = | ContreJo]
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“Que cherchez-vous ?ditil.
Elles sont ici. fe Jesai vues:

je vais épouser Mary-Ann : mais’

i] faut d'abord que je leur sois.
présenté. C'est la mode anglaise

Aidez moi ! Où sont-elles ? N'a-
yez-vous pasvu tune grande
femmecoiffée d'un oiseau de

is ?
parade elle vient de quitter le

pal avec une bien jolie fille.
—Quitter'le bel ! mais,” mon

ami, c’est la mère de Mary Ann !
—Calmezvous, nons la retrou

verons. Je vous feraiprésenter
parle ministre d'Amérique.
(Vest ~ tela. |Je vais vous
montrer mon oncle Edward
Sharper. JeIai laissé ici. Ou
diable s'est-1) sauvé ? Il ne sau-

tait être loin !” |
—L'oucle Edward avait dispa

ru. J'entraînei le pauvre Harris
josque sur la place du pa'ais,
devant l'hôtel des Étrangére.
L'appartement de Mme Simons
était éclairé Au bont de quel-

ques minutes, le- lumières s'étei

gnirent. Tout le monde était au

Faisons comme eur, dit Har
ris. Le semmeil vous calmera
Demain, entre une heure et deux
jarrangersi vos affaires.”

Je passai une nuit pire que les

nuits de ma captivité. Harris
dormit avec moi. c'est-à dire ne
dormit pas. Nous entendions les
voitures du bal.qui descendsient
le rue d'Hermès avec leurs car-
gaisons d’uniformes et de toilette
Sur les cinq heures, la fatigue
me ferma les yeux. Trois heu-
res après, Dimitri entra dans ma
chambre +n disant’: “Grandes
nouvelles !
—Qnoi ?
—Vos Anglaises viennent de

partir.
—Pour où ?

—Ponr Trieste
-—Malheureux !

sûr ?
—C'est moi qui les ai condui

tes an bateau.
—Mon pauvre ami, dit Harris

en we serrant les maius, lavecon-
naissance s'impose, mais‘l'amour
Te çe commande pas
—Hélas * fit Dimitri. Il y

avait de l'évho dans’le ‘ cœur de
ce garçon.
Depnis ce jonr, monsieur, j'ai

véeu romme les bêtes, buvant,
mangeant et homant air. J'ai

en es tu bien

expédié mes collections & Ham-|
bourg sans nne seule fleur de
Boryana rariabiliz. Mes amis
m'ont conduit au bateau français.
le lendemain du bal. Ils ont
tronré prudent de faire’ -le voya-
ge pendant la muit. dé peur de
rencontrer les saldats de M. Pé
ticles, Nous zommies’ arrivés
sans encombre au Pirée ; mais à
vingt-cinq braïges du rivage une
demi douzaine de fasils invisibles
ont chanté tout près de nosoreil-
les. C'était l’adien du joli” vapi-
faine et de son beau pays.

J'ai parcovru les:montägnes de
Malte de la Sicile et de l’Italie,
et mon herbier s'est enrichi plue
que moi. Mon-père, qui avait
ea le bon esprit de garder“ son‘
suberge, m'a fait savoir,à Messi-
ne, que mes envois étaient-appré
ciés li-bas. Pent:être trouSerai-
Je-une place en‘aïrivént: mais je
me suis fait une loi.de ne plus
compter sur rien: es

Harris est enroute’ ‘pour-le Ja-
Pon. Dans un an ou:- deüix;{j'es-
Pére avoir'de ses’ nouvelles:- Le
petit Lobster m'a écrit A Rome; il
¥exerce toujours à tirer le: pisto
let. Giacomo continue à cache.
tet des i
des noigottes le stir. M. Mérinay
* trouvé pour salpiotré‘une‘nou-
ville interprération#:bien,plus.
"ogénieuse que 147tientie! | Son

stem

paix

pe grande maisoneh‘1aFronts
éntélique, aves!untYedrpa ide.

garde pour loger vidgt-aing” Pel-
Hares dévonés. Ep'stiondantil
ua un petit hô*él‘dént‘\a"ville

sav, Il reçoit: bpaücoup“demonde et se démène activement|Pour arriver an ministère.…de Ja
: wais ilfaudra du temps.
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v’est pas la femme, c’est la fortu-
ne et la position qui m'ont échap=
pé. Bien m'en a prisde ne‘pas
livrer mon cœur,et je rends'tous
les jours des action, de grâces à
ma froideur naturelle. Que je
serais à plaidre, mon cher mon-
sieur. si par malheur, j'étais tom-
bé amoureux / c

IX

LETTREs D'ATHENES

Le jour même.où j'allais livrer
à l'impression le-récit de M. Her-
mann “Schultz. mon honorable
correspondant d'Athènes me ren-
voya le manuscrit avec la lettre
suivante :

“Monsieur”

“L'histoire du Roi: des ‘monta-
gnesestl'invention d'un eunemi
de la vérité et de la gendérmorie.
Aucun des personnages, qui y
sont cités n'a mis ‘le pied sur lo
sol de la Grèce. La police n'a
roint visé le passe port au nom
de Mme Simons. Le comman-
dant du Pirée n’a jamais entendu
parler de la Fancy ni de M. John
Harris. Les frères Philip ne re
souviennent pas d’avoir employé
M. William Lobster. Aucun
agent diplomatique n'a connu
dans ses bureaux un Maltais du
nom de Giacomo Fondi. Ia
banque nationale de Grèce a
bien des choses à se reprocher,
mais elle n’a jamais eu en dépôt
les fonds provenant da briganda
ga. Si elle les avait reçus elle se
serait fait un devoir de les confis
quer à son profit. Je tiens à
votra disposition la liste de nos
offlviers de gendarmerie. Vous
n'y irouverez aucune trace de
M Périclès. Je ne connais que
d-ux hommes de ce nom : l’un
est cabaretier dans la ville d'A-
thènes, l'autre vend des épices à
Tripolitza Quant au fameux
Hadgi Stavros, dont j'entends
aujourd’hai le nom pour la pre-
mière fois, c'est un être fabuleux
qu’il faut reléguer dans la my-
thologie Je confesse en ‘toute
sincérité qu'il y eut autrefois
quelques brigands dans le royau-
me Les principaux ont été dé-
truits par Hercule et par Thésée,
qui peuvent être considérés
commesles fondateurs de la gen
darmerie grecque Ceux qui ont
échappé au bras de ces deux
héros, sont tombés sous les coups
de notre invincible armée. L'au
teur du roman que vous m'avez
fait l'honuëur de m'envoyer a
prouvé autant d’ignorance que
dè mauvaise foi, en affectant de
considérer le brigandage comme
un fait contemporain. Je donne-
rais beancoup pour que son récit
füt imjprim'ééoit en France. soit
en Angléteire, avec le Tom et le
portrait de M. Schultz. Le mon-
de saurait eufin par quels gros-
siers artifices on essaye de ‘nous
rendre suspects à toutes les na-
tionscivilisées.
“Quant à vous, raonsieur, qui’

nous avez toujours rendu ‘justice,
agréez l'assurance 'dbj-tous les
bous sentiments avec lesquèls
j'ai l'honneur d’être. Pa

‘*“Votre très’ reconnaissant;
serviteur,

“ParriOTIs PsEÉTIS) ..

“‘Auteur d'un volume de dithyrambes spr
la régénération dels Grice; (rédacteur du
journal ?’Espérance ; membra de InSoofété ay
Shéologique d'Athènes ; membre correspon-
dant de l’Académie.des fles Ioniennes ; action-
Haire de'ls Compagdie nationale du Spartiate
Patlos.” -
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L'empaguetage . du ssumon
dans!là Colombie Anglaise s'élève
à un million de caisse en chiffres
ronds. .LaRivière Fraser y con
tribuepout800,000 caisses, le
Testéprovientdés Tividres Naas

Paget Sound a produit de 600,
000 2.700,000 caisses ; c'est donc
1a"prentisre fois, de puis que la
pêche ailieu dans les vaux des
Etats-Unis, que cette province
l’emporte sur les empaqueteurs
du détroit Puget Sound. La rai-
son de.ce fait est assez curieuse,
d’après le Commissaire J. P. Bal-
cogls, expert en matière de pêche-
ries, chargé par le gouvernement
de s'occuper de cette grande in-
dustrie de la Californie. 41 pen-
re que le bas niveau de la Rivière
Fraser est pour beaucoup dans
l'éloignement du saumon de la
région des eaux américaines. En
raison da faible volume d’ean de
lariviére Fraser cette année, le
courant jaune d'eau fraîche n'a
pas eu, dans les baies et les anses
situées de l'autre côté. l'étendue
qu'il a habituellement au mo-
ment du passage du saumon.
Le saumon aime à rester au-

tant que possible dans l'eau frat-
che et, cette fois, la quantité
d'eau fraîche sur le côté des
Etats Unis a été faible.
M. Babcock fait maintenant un

tour d'inspection des parcs d'êle-
vage de la Rivière Fraser. Au
Cours de cette tournée, il exami
nera soigneusement tous. cos
pares de sorte qu'à la fin de son
inapection, le commissaire pourru
estimer avec exactitude ce que
les pares d'élevage pourront ac
complir daus la production du
snumon au cours de l’aunée 1908
et des années suivantes. L'in-
convénient qui se prérento dans
les parcs d'élevage de la Colom-
bie Anglaise, c'est qu'un très
petit nombre de sanmons sockeye
pour la production ont atteint
les endroits où le frai est déposé
au pid des chutes d’eau des rivi-
ères, d« sorte que les opérations
ont dû être conduites avec une
provision complètement insuffi-
saute. L'année dernière, il” n’y
8 pas en assez d'œufs de saumon
pour utiliser plus de 20 pc. de
la capacité de tous les parcs d'é-
levage réunis. c’est-à-dire un pen
plus de 90 050 œufs. Cette anné-
étant la quatrième de la période
d’un grand passage de sauinons,
ori s'attend à ce que les parcs d'é
levage soient complètement gar:
nis avec une garantie raisonna-
ble d'excellents résultats.
M Babcock n’attribue pas fa

grande quantité de poissons à une
cause autre que celle que cette
année est uneforte année. L'em
paquetage cet été, quoique fort,
est encore classé par M. Babcock
comme n'étant pas égal à celui
des années 1887 «a 1901, indica
tion que la pêche faite en t:op
grande quantité canse une dimi-
nution continue de l’approvision-
nement de saumons et menacera
I’existence du poisson et de l'in-
dustrie, à moins que l'élevage
dans les parcs ne soit continué
systématiquement des deux côtés
de la frontière, el que les gouver
nements des Etats-Unis et du
Catiadan’adoptent quelque con-
vention qui défendra absolument
la pêche pendant quelques an-
nées. Comme la législature de
Washington ne se rénait qu’une
fois tous les deux ans, rien ne
pent être fait, sous ce rapport.
avant l’année 1907 et tout délai,
dit .M. Babcock, amûnera une pé-
riode. plus longue de cessation
absolue de la j.éche ; cessation
‘qui sera nécessaire pour remettre
en état les pêcheries et empécher
l’extermination du poisson.

: Le commissaire Babcock espé
re que cette année tous les parcs
d'élevage ‘pourront être remplis
d'œufs. On peut se rendre
compte de ce que celasignifie,
lorsqu'on remarque que la capa-
cité du parc du lac Seton est de
40,000.000 de saumons, celle du
parc Burkenhead est de 20,000,-
000, celle du parc Shuswap est
de 10,000,000 ; et les autres parcs
situés à Bon Accord, Lakelse,
Owekagno [Rivers Inlet], etc,
ont-une caracité d'environ 19,-
000,000 de - oirsrus. En outre,
le pare de l'ussociation des empa-
queteurs de Js Colombie Anglaise
situé à Albert Bay, peut contenir
2.000.000de poissons et cette .as-
sociutiona l'intention de doubler

te saison.

LE SALAIRE DÉ- L'OUVRIEE
EN CHINE
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On a:parlé souvent:des modes-

 

chinois. et dontil peut se conten
ter ea égard au bon marché de
la vie et à lasimplicité -de son
exiatenice.:quélques chiffres sont
carièux à ce propos Les cng-
seurs de pierre. qui pe gorneut.  greta.oroyraleBinsSoe
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dimes : ‘les cordiers Pi 0 Ç . Up ‘

sont raioux"payéset et regoivent À . Lafemme heuieuse est cel le qui _ jouit! >. 5
85 centimes, tout en étant lo: 5 qu? » 21 ME ‘
és _et nourris- par le patron!| |, d une Bonne; Santé,
ans les filafures, le salaire des

hommes est compris entre 45
et 65 centimes par jour, les
typographes ont un métier qui
rapporte bien ‘davantage, il est
vrai qu’ils ne sont pas nombreux
ils touchent 1 fr. 10. par jour.
Enfin, les chaudronniers sont
considérés tout à fait comme des
artistes dontles services ne sau-
raient être évalués trop haut
pussqu'ils gagnent jusqu’à plus
de 2 francs par jour.

NOTRE TABAC.—

Nos cultivateurs de la province de
Québec commencent à produire un
tabac assez bon, malgré les défauts
qu’il possède encore. En gènèral,
les opérations de l'ensemencement,
du repiquage, de la plantation, de
l’écimage, de l’ébourgeonnemens,
de la récolte et du séchage, sont l’ob-
jet de soins considérables et, avec
un peu plus de circonspection dans
le choix du sol, dans l’emploi des en-
grais appropriés et dans l'installa-
tion d'un bon séchoir, nos cultiva-
teurs arriveraient d obtenir, au sor-
tir du séchoir, un tabac brut aussi
bon que peuvent le permettre les con-
ditions climatériques du pays.
Malheureusement, là s’arrêtent trop
souvent les effortde nos tabacicul-
teur; quand à ceux qui, voulant
achever la préparation de leur tabac
se donnent la peine de le soumettre
aux procédés de fermentation partiel-
le et imparfaite que nous a légués la
routine, ils arrivent sans doute à ob-
teuir une certaine amélioration dars
le produit qu’ils livrent au commer-
ce ; mais avec une méthode défectu-
euse, et dans un climat aussi rude
que le notre, nos progrès sont nuls
et resteront tels jusqu’à ce que, bri-
sant avec la routine, nous adoptions
une méthode de fermentation ration-
nelle.

 

SECHAGE DU TABAC

être fait avec tontes le= précan-
tions possibles. soit pour éviter
une dessiccation trop rapide, soit
pour éviter un succès d'humidité
ou un défaut d'aératiou qui pro-
duiraient des fermentations tou-
jours fatales pour le tabac mis en
pente dans le séchoir. En effet.
les changemustrs qui, doivent
s'opérer dans la feville de tabac,
depais le moment de sa récolte
jusqu'à sa complète drssiccation,
ne sont que de simples modifica-
tions physiques et chimiques qui
doivent se produire dans la subs-
tance encore vivante de la feuille
quand le séchage est bien conduit
l'air, en se renouvelant, onlère
progressivement l'eau contenue
dans la feuille de tabac et, en
même temps, fait passer la nuan-
ve verte de la feuille an jaune ou
au brun. Dans ce fanage ou sé-
hage du tabac, il n'y a aucnne
fermentation et il ne doit pas y
en avoir. La conduite de la des-
siccation à point du tabac est la
partie le plus difficile de toute
la cultare du tabac, et c'est d'elle
que dépendle succès de l'opéra-
tion suivante, c'est-à-dire de la
mise en fermentation.

L'INDUSTRIE DU
CHIENDENT
 

Le chiendent ne sert pas seule-
ment à faire une tisanv (dont, il
est vrai, on ne sait plus jgrand
usage aujourd'hui sauf dans les
campagnes) ; on l'emploie énor-
mément à fabriquer des balais et
des brosses pour cela que dans
certains pays, en Italie,notam
ment, on le cultive sur une
grande échelle, . pour, récolter sa
racine, qni est seule utilisée. Il
ne vient bien que dans- les ter-
rains sablonneurx et il de réclame
que des soins tout à fait élé-
mentaires. On enleve les ra-
cines tous les trois ou quatre ans,
on les peigne, on les “trie par
longueur et par grosseur,.on les
fait sécher au soleil et ‘enfin on
les blanchit en les exposant à de
la famee de soufre. Et ‘finale-
ment on les monte en Brostes ou
en balais.

DISKTTED'ETAIN!-

 

Plusieurs journaux commer-
ciaux parmi les vieux informés
de la Grande-Bretagne ont pré-
dit commecertaine d'ici à' que
ques années nne disette d'éfain.
Ces prédictions sont basées sur
une-diminntion constante; dans
la produstion des mines dû pays
de Galles et le faible rendpment
des mines des possessions hollan
daiges en Asie d'où le commerce

spprorisionnements. L'avance
subite du :prix-de l'étain qui a eu
lien récemment semblerait çonfir-
mer les prédictions. On piiend

que la hausse est énipment

est le réeultanaturel d'une! dimir

vieilles mines-et dé l’im- font fouchent.environ®40° vériti-
mes par jour les‘tratreurs. de

a
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nation” graduelle -de. ls prodne-
ridti.des ;

—Lu séchage du tabne doit

quel-|

succès,t

prometteut son apparence e

et leur grâce.

Ad vie a bien des charm
sal;

ce bonheur-est aussi évident

Fac-Simile exact d'une boîte

quent ses charmes extérieurs,
Les Pilules Rouges font tout

d’abord disparaître le malet affer-
missent les nerfs. Les femmes qui
emploient les Pililes Rouges ne
sont jamais trompées quant à leur
effet spoutané, efficace et positif.
C'est le remède naturel par excel-
lence. Rien au monde ne peut «72
donner aux femmes des résultats ‘
aussi satisfaisants. Une fois que
les Pilules Rouges ont produit
leur effet, l'ambition renaît tout
de suite et alors la physionomieet
le buste reprennent l«ur ampleur

‘Tout ceci se comprend facilement. N'importe
quelle femme peutl'expérimenter parelle-même.
Algrs elle verra combien il en coûte peu pour ac-
Naf force, beauté et santé ! pet Po

“au -hysique et au moral,
abondamment le grand air de son pays quile vi-
vifie et l’enchante. Il fera toujours la gloire et le
bonheur de ceux qui l'entourent. Son sourire,
son maintien, sa bonne humeur et son heureuse
apparence communiquent ,aux autres cette par-
celle de bien-être et de satisfaction. et il réjouit
son entourage ; ses proches, ses parents et ses
amis participent en quelque sorte à ce bonheur
de vivre, dont l'expression est si évidente à la
vue de cette physionomie si attractive, à cause de
ces éclats de santé et de beauté! Et si le reflet de

bien la satisfaction personnelle et le contentement

 

C'estaux femmes qui souffrentde débilité générale que s'adressent
éurtout les PILULES ROUGES. - ‘!

 

Témoignage de Madame ALFRED FORTIER:

‘Lorsqu'une femme est malade,
son teint pâle, ses yeux hagards,
cette lassitude qui se peint dans
tout son maintien, comme aussi sa
démarche nonchalaïite, sont autant
de: causes défavorables qui com-

t mas-

Mme ALFRED FORTIER
Berlin Mills, N. H.

es pour celui qui est
Celui-là aspire

pour les autres, com-  
de Pilules Rouges,
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e FFKACE QUERIT TOUTES LES MALADIES
RVIUSCS ETCONPUQUUES PARTICOUERTS AUX FEMMMCONSTITUL LE SYSVEME CTCMSELUT LE FCINT
Prurteules des inrmatoas Lire la ciculoirce
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L'Etiquetts est de papler blanc imprimé en rouge.

 

gnette ci-contre,

a

A fait gratuites.
COMPAGNIE CHIMIQUE FRANCO-AMERICAINE, 274, rue St-Denis, Montréal,

   
courir les femn:es malades, chasser la maladie,
renouveler les forces et égayer l'esprit. Des mdil-
liers de guérisons ont été obtentespar leur emploi
et nous en avons encore une autre aujourd'hui à
ajouter à la liste : .

‘““ Depuis ma jeunesse, j'ai beaucoup souffert
de tous les malaises qu'oceasionnent l'anémie et
le ‘“‘beau mal.”
grand ouvrage o:1 de marche un peu rapide, pour
être à bout de force et ressentir de vivlentes dou-
leurs dansles côtés. Malgré beaucoup de précau-
tions, mon état empirait, trois médecins que j'a- -
vais consultés, ne m'avaient aucunementsoulagée.
En suivant les j.urnaux, je fus frappée desnom-
breuses guérisous obtenuespar les Pilules Rouges,
je décidai de les prendre, je suivis le traiteinent
pendant quelque temps et tous nies malaises ont
disparu,faisant place à la force, à la bonne santé.”
Mme ALFRED FORTIER, Berlin Mills. N.H.

Certains commerçants et médecins peu serupuleux n'hésitent
e pas, lorsqu'on leur demandeles Pilules Rouges, A recommander,
dans un but intéressé, unie substitution, un remède quelconque
ui, disent-ils, guérit tout aussi hien que les Pilules Rouges
e la Cie Chimique Franco-Américaine.
Les malades qui veulent se guérir doivent se méfier, car ils

va de leur santé, ct ainsi prévenues, elles doivent exiger les ;
Pilules Rouges de la Cie Chitnique Franco-Américaine, qui sont '
contenues dans des boîtes de bas,renfermant so pilules et en- ,
veloppées d'une étiquette imnriniée cn rouge, portant toujours |
le nom de In Cie Chimique lranco-Américaine, comme

Si les malades ne Ç *xvr<t 12s trouver dans leur localiténous |
les prions de nous écrire dirvetesmment: Nous les leur enverrons”
sur réception du prix, 50 cts pour 1 boîte, $2.50 pour 6 boft

Venez nous voir ou Écrivez-nous sans creinte, si vous dé
avoir des conseils sur votre maladie, nos consultations sont tous

!

|
:

|
|
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ne sont-ils pas ‘appréciables pour
œiui qui est ainsi l’objet de l’ad-
miration et de la convoitise de
chacun! OU
Vous comprenez,combien nous

sympathisons profondément Avec
les femmes qui sont en mauvaise
santé, etcombien nous avons'tris-
tement à l'esprit ces foyers désolés
où, biensouvent, nous avons été ap-
pelés trop tard pour en prévenir
la désolation. Vous comprenez
également toute la persistance de
nus efforts, pour convaincre les
fumes qu'il y a toujours un
» ayen d’être bien portantes et de
se maintenir ainsi. La’ tristesse
véritable, la imisère viennert aussi- |
tôt que les nerfs faiblissent et que la |
santé disparaît. ’ :

Si la santé revient, le bonheur;
sourit de nouveau. Les Piles
Rouges ‘sont là toujours pour'se-,

Il ne fallait pas que je fisse

vie)
i
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CA ET LA
À Vienne on conserve par le

phonographe le son de voix des
criminels.
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D'après une dernière vente, le
terrain sur Wall Street, New-York
vaut 27 millions l’acre.

La police de Londres estime
que près de 6000 personnes cou-
chentà la belle étoile dans cette
ville chaque nuit,

La dernière invention en cor-
donnerie est la semelle en pièrre
abtenuë par un mélange de
colle à l'épreuve de l’ean et de
quatz-bien net.

Les lingnistes assurent que le
turc est.un idiome d’une douceur
au moins égale à celle de l'italien
et s’adaptant 'mieux encore à la
musique que la langne'de Ché.
rabini et de Verdi, ~~

Une curieuse céutame est en-
core en vigueur ‘dans certaines:
ville du bas Rhin. Au débutde
l’année, on choisit quelques-unes
des plus gracieuses jeunes, filles
de la cité, et le crieur ‘ public ad-
jug” aux enchères le droit de
danser avec elle durant les douze
mois qui vont s’écouler. Le pro-
duit de cette “vente” singulière
est versé à la caîsse des ,,pauvres.

Il existe à Berlin un cläb"de
femmes sourdes. fc

Une superstition en Angleterre
veut que le jour de l'Ascension
soit une journée fatale aux tra-
vailleurs, :

Unestatistique prouve que les
gens qui vivent lé “plüs long:
temps sont cetixqui font"dn. 'dé
jeuner leur principal repas.

La langue japonaisenécontient
pas moinsdo dix hnit synonymes
pourexprimerle promon “je”, et
I'on est tenu d'user de chacun-de
ces rynonymes, selonla classe à
laquelle on appartient.

27 travaille dans une usine.

Il n'y a päs moins .de 11,000
chambres au Vati£an et plusieurs
ne servent jamais. >

Bibliothèque ‘de, New York.de
1,000 hôfèls ou enMA diffs.
rents. .

C’est l'Allemagne qui tient'la
tote eeeocrepour.le
nombre/désjonrnaox :,elle ena
5A00*dont600iquotidiros.1:An.
gleterre_n’ a.

N esi proar l'on.peut avec;
éocte, ceponiénteibrenférenr
8i les cif pwiksanoe den prespectefits’ a

découvrir de guveaux:déphts.

   

gen )
constances sont favora-

blag. ’ :

En Allemagne, une femme sur|-

ui nettolerexvotre terre.pour.lesFaucheuses.et,
Une AméricsineafaitdonTa |Mphomnears ref.

: ena sqUE;-8,000 "etTa

France 2.800. ~~. 55. lesiconditions du garantile vente

On assure que l'Aquarium im-
périal de Ssint-Pétersbourg reu-
ferme à l'heure actuelle un bro-
chet dont la renaissance doit re-
monter a la fin du XVesiècle. Ce
vénérable ancêtre semble d'ail-
leurs dans tout l'éclat de la jeu-
nesse et, selon certains savants,

d’autres poissons atteignent pres-
que un aussi grand âge,

Mme Clavé, la grande cantatri-
co. garde comme un fétiche une
petite boubonniére remplie de
feuilles de roses que lui donna
un jour une Bohémienne, diseuse
de bonne aventure. Un jour
ell: perdit son talisman et fut
presque sifflée à Madrid, mais
ella le retrouva fort heureuse-
ment et depuis ce jonr Carmenne
connut que des triomphes.

Un député belge qui fuit un
long discours est fourni de co-
gnac et enu aux frais du gouver-
nement.

$ LETIES Inoffensif, d'une pu-
reté absoire, guérit en

48 HEURES
PA les écoulements qui
Bl exigeaient auvrefois

des semainesde trafte-
ÿ nent par le copahy,

le eubébe, les oplats
et les injections.
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Unique en songenee

Arrache-Pierres :
Arrache-Souches-

JÉsu 4 . cd a.

Pouvant lever ane pierre:de
‘18,000*livres.

Peut transporter et mettre à volonté en clô-
ture de 4 à 5 pieds de hauteur, les pierres arra-
chées. En achetant cette machine forte et du-
rablo, vous ferez votre clôture avec vos grosses
pierres au Jieu d’achete: du fil de fer. Vous

Pour arracher unc“pierre, faites fonctionner
le levier, et les crochets la tiendront en même
iemps'qu'elle inonters, Vous la descendez dé
In,même manière ou vous pouvez la faire tôme
beren touchant un anneau qui se trouve dans
la roue. Plusieurs cultivateurs peuvent se met-«
tre ensemble pour l’acheter.

CLWOTTON,Co.Wife,P..Q.|

$&-8i la’ machine ne remplit pas

| parolees, ote. depuis 4
.-X.

élé
“= Quvrage promptement exéauté ot

 

F-X LEMIEUX&Cie
Agents d'Assuraûces et de

Prêts et Placements.

ARTHABASKAVILLE
Nous prêtens sur billets, Polices d'Ansu-
ces, Hypothèques, Débentures Münicipa-

Fan, Corporations Scolaires, Fabriques de
à 8par 100. |...
LEMTEUX &HE"

 

Arthabaskaville, 2 janvier 1902
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STANFOLD 599 PERTES DE VIE

—Morcredi le 6 septembre s’éteignait
doucement M. Evangeliste Fiéchette à| Tokio, 12—Le cuirassé “Mikasa” qui
l’âge de 82 ans après 10 ans de -malacdie.| battait le pavillon de Tsou-Shima, a pris

Ce fut en tout temps un époux mo-' feu et a coulé à 2 hrs hier matin
dèle, un père dévoué, un fervent chré Le “Mikasa” était cuirassé de lère

 

—_——eDeux jeunes gens de Lévis. vien- ,
LE “MIKASA” INCENDIEnent d'accomplir un exploit remar-

quable en traversant le fleuve à la
nage.

Ces deux habiles nageurs sont M. |" VAISSEAU-ANTRAL DE TOGO COULÉ—
Lactare Roy, de la maison Carrier et 600 PERTES DE VIR.
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-©“ Ala suite dun rhume, je suis devenu.bien faible, la respiration était difficile, j*; $ , : : Re Al ; ais perdu !'tien. Nous avons lieu d'espérer que si| classe de 12,200 tonneaux. Il fut cons- Fils, de M. Alexandre Darveau, Tokie, 12.—Le cuirassé “Mikasu,” qui , \ine douleur'dansle coté et j'étais si mal que j'avais été obligé d'abandahner1° = pe appétit, je seat
"belle âme purifiéo par la souffrance re|truit en Angleterre en 1902. II avait |Étudiant, fils de notre ami M. Char- battaitjo pavillon de l'amiral Togo pon- 1 Jes médecins de 1a Compagnie Médicale More m'ent suivi pendant à peu près troismots J " iy les PILULES MORO,
goit là haut la récompense de ses vertus. [une vitesse do 18 nœuds, et portait 935 |les Darveau. avocat. dant la bataille de Tsou-Shimu, a pris >, ! ccouvré 1a santy

* Son service eut lieu samedi & Stan| officiers et matelots.
fold, au milieu d'un grand concours de| Les pertes de vie sont au nombre de
paronts ot d'amis venus de toute part 599 officiers et matelots ce qui comprend
rendre leur derniers hommages à ce l'équipage et des détachements d'autres

On a prétendu d’abord quece tour
deforce avait été accompli pour UN] Le “Mikasa” était un cuirassé de pre

enjeu de quelques dollars, mais il mière classe. de 12,200 tonneaux. Il
n’en est rien, et il appert que nos! fut construit en Angleterre en 1902. 11]

HURSI ULE , i‘ feu et a coulé à 2 heures, hinr matin, ICE HOULE, Ste-Brigitte-des-Saults, Co, Nicolet, Que,
3

. RCI; —
1i *.

à

citoyen de mérite.
Les porteurs étaient ses quatre gar-

çons : Ludger, Luc, Azarde et Philippe.
Gédéon le cinquième de ses fils portait
la croix.
Nous offrons à la famille en deuil nos

sentiments de condoléance.

—MM. Ovide Pepin et Doiphis De
Langy, de St Pierre ainsi que Mme Jos
Baril et sa fille Alphonsine, de Gentilly
étaient ici samedi pour le service de
leur parent M. Evangeliste Fréchette.

—M. Ena Auger, Jos Carignan, Lud-
ger et Gédéon Fréchette de Victoria-
ville était ici samedi dernier.

WICKHAM-OUEST

—Lundi une messe très solennelle a
été chuntée dans notre église, pour le
repos de l'âme de feu Frank Léonard,
fils de M. Michel Léonard, marchand
de notre village. La messe fut chantée
par A. l’abbé Lahaie, notre curé, avec
M.le curé Gravel, de l'Avenir, et M.
l'abbé Melançon, son vicaire, comme
diacre et sous diacre. A l'orgue il y
avait plusieurs chantres étrangers, et
on nous a fait du très beau chant.
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LORD ET LADY GREY SONT REÇUS

A GARDSTON

 

Winnipeg, 14—Le comte Grey,
gouverneur général du Canada, la
comtesse Grey et lady Evelyn Grey,
étaient à Gardston, hier.

Ils sont arrivés un peu avant le
temps marqué, mais il y avait déjà à
la gare, un très grand nombre de
gens qu'avait assemblée l'escorte de
la police à cheval, et la population
était bien représentée,
Le gouverneur général et son es-

corte furent conduits à la salle d'as-
semblée où un déjeuner fut servi,
puis Lord Grey reçut les enfants des
écoles au nombre de plusieurs cen-
taines, qui l’accueillirent au chant de

» l'hymne national anglais.

 

M. J. W. Wolff, en l'absence du
maire malade, lut une courte adresse
de bienvenue, à laquelle lord Grey
répondit par des bons souhaits au
graud nombre d'Américains qui ont
traversé la frontière pour devenir ci-
toyens du Canada,

Il y eut ensuite une exposition de
chevaux très intéressante pour ceux
qui ne sont pas habitués aux types
des chevaux de l’ouest.

Lord Grey est parti par le train de
3,15 heures pour Raymond.
La température était superbe, mais

le vent était très fort, la poussière
volait en nuages.

Si ce n'avait pas été le temps de la
moisson, il y aurait eu un bien plus
grand nombre de personnes à la ré-
ception.

C'était la première visite du gou-
verneur général à Gardston et un
grand nombre de personnes ont saisi
l'occasion de se faire présenter au
gouverneur général et à lady Grey.

 

LE CABINET SCOTT

Le temps que M. Scott, le nou-
veau premier-ministre de la Saskat-
chewan, a mis A former son cabinet,
corrobore la nouvelle qu'il renconére
des difficultés assez sérieuses au sein
de son propre parti.
Le premier cabinet de la Saskat-

chewan se compose de :
M. Walter Scott, premier et minis-

fre des /I'ravaux Publics ;
J. H: Lamont, procureur-général.
Jos. A. Colders, ministre de I'E-

ducation ;
W: R. Mothernell, ministre de l’A-

griculture et secrétaire provincial.
.M. Scott et M. Lamont sont deux

députés fédéraux, dont l’entrée sur
la scène provinciale provoquera pro-
bablement des jalousies parmiles po-
liticiens locaux: :
On dit que le renvoi de M. Haul-

tain lui apporte beaucoup de sympa-
thies même des libéraux et que la
lutte dans cette province sera très
vive.
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POPULATION DU CANADA

2,
 

La population du Canada, d'après les
officiers du recensement, est aujour
d’hui de 6,173,530, soit depuis lo recen-
sement de 1901 une augmentation de
803,215Ames. Voici comment se fait
ce caloul :

L'augmentation naturelle de la popu-
ution du Canada dans les douze mois
finissant le 30 juin dernier a été de

vaisseaux qui sont venue au secours du
*Mikasa.”

L'AMIRAL TOGO N'ÉTAIT PAS A BORD

Le département de la marine trans
met cet aprés-midi les nouveaux détails
suivantssur I'explosion du “Mikasa.
“On ignore encore l’origine du feu

qui s'est déclaré à bord du “Mikasa”le
10 septembre, à minuit. Avant que les
Inmmes puissent être maîtrisées, l'incen-
"lie gagna les magasins qui firent explo-
sion, ouvrant un trou dansl'un des côtés
du navire, audessous dela ligne de
flottaison. Le “Mikass” sembra aussi-
tôt.
On recherche activement les causes de

cet incendie.

EFFROYABLE PROTESTATION

New-York, 12—Un journal de cette
ville vient d'afficher sur ses bulletins
qu'une dépêche spécialo reçue cet avant-
inidi d'un correspondant particulier nu
Japon annonce que l'incident du “Mika.
sa” est d'une signification extraordinaire
ll ne s'agirait ni plus ni moins que d’un
ncte volontaire de la part d’une partie
des hauts officiers de In’ marine japo-
naise en signe de protestation contre les
concessions faites par le plénipotentiai-
res du Mikado aux diplomates de Rus-
sie. Le peuple demande abrogation
‘lu traité de paix tel que conclu. On
dit aussi que le vieux parti militaire du
Japon, celui qui soupire ardemment au
rétablissement de l'ancien système féo-
dal, n'attend que l’occasion de manifos-
ter sérieusement son mécontentement
de la situation faite au Japon par ce
dernier traité. Nodzn, Kuroki, Nodgi,
ces vaillants généraux qui menérent les
phalanges japonaises 4 tant de succès,
briseraient leur épée, dit-on, plutôt que
de faire leur sacrifice devant l'autel
d'une discipling aussi humiliante. Et
Togo l’invincible amiral qui fit pencher
la victoire du côté des armes de Nip-
pon | Que pense il de tout cela? Ou
“tait-il lorsque son navire amiral le
« Mikassa ” a coulé ? L'univers entier
attend avec anxiété les détails de cet
innident,

Sera-ce le signal d'une révolution qui
restera mémorable dans l’histoire et
auprès de laquelle la guerre qui vint de
se terminer ne fera que petite figure ?
Qui sait ?

GRAVE RUMEUR
Rome, 12.—Ls “’Tribuna ” publie

aujourd'hui une rumeur venant de Tien-
Sin et déclarant que la famille du baron
Kumura, le plénipotentinire japonnis a
ln conférence de Washington, n été
assissinée.

Le baron, comme on le sait, est en ce
moment en promenade à New-York.

Tokio, 13.—A une assemblée publi-
que tenue hier à Osaka, quarante per
sonnes ont été blessées.

Les drapaux sont en berne sur tous
les édifices publics et les résidences
privées de la ville.
PP

TENTATIVE DE SUICIDE
 

Belleville, Ont., 12—Frank J. Reilly,
qui purge une sentance d'un an à Ia
prison du comté en qualité de membre
de In compagnie des fausses boîtes de
bulletin nux dernières élections, a tenté
de se suicider hior.

Etant dans le corridor de la prison,
il s’empara de la couverture de son lit,
la tordit, en fixa une extrémité à une
barre do fer et fit un nœud coulant à
l'autre bout. Au moment où il allait
pnsser sa tête dans le nœud fatal, un
autre prisonnier l'aperçut et donna im-
médistement l'alarme. Un gardien ar-
riva sur los lieux aussitôt s'empara de
Reilly et l'enferma dans une cellule.
Le médecin de In prison, le Dr Yeo-

mans fut mandé et il ordonna qu’un
gardien veillât continuellement le pri-
sonnier,

J. Reilly est on bonne santé et nn
vait jamais lnissé voir avant ses pen-
chants au suicide.
——

SUICIDE

 

 

Putman, 12.—Un drame sanglant
vint de se déroulerici. ’
Adelurd Dannais, un vuvrier venu

so fixer au milieu de nous ilya un an
environ, avec sn famille, et qui était au
service de MM, Bosworth & Frères,
marchand de grains, s’est donné ln
mort en se coupant ls gorge d'une
oreille à l'autre,
La mort a été presque instantanée.
M. Dannais était Agé de 36 ans et

natif du Canada, d'où il venait.
On attribue sn fin tragique à un mo

ment d’aberration mentale.
Depuis deux semaines il n'avait pu

fermer l'œil, et il était dans un tut de
grande surexcitation.

11 so leva entra 3 et 4 heures sans
réveiller personne, se vôti et se rendit
à l'arrière du hangar où il mit fin à aes
jours.

Sn fomme lui'survit avec six enfants

 

deux jeunes athlètes ont

amourpour la notation.

favoriser un exploit de cette nature.|!
Les deux nageurs se sont mis à

l'eau à Bienville vers 4 hrs de l’après| Ë
midi, et suivis à peu de distance par|!
une chaloupe, ils se sont dirigés vers
rive nord. La traversée s'est opérée |3

le courant, les jeunes Roy et Dar-|!

qui prouve beaucoup en faveur de la|
vigueur et du courage de ces jeunes
gens, mais nous ne leur conseillerons
pas de répéter l’entreprise.

 

ACCIDENT DE CHEMIN
DE FER
 

servicëdu C. P. R,.f \ététransporté
à l'hôpital Victoria. Pfontréal, same- |,
di. souffrant de douleureuses coutu-
sions au dos et à la jambe gauche.

Robinson conduisait une locomoti-
ve garage, À quatre milles de Sutton
Jonction, quand il vit venir à lui un
rapide. Pour éviter d’être tué, Ro-
binson sauta en bas de sa locomotive
C’est à ceflte cette chute qu’il doit la
vie.

Les deux locomotives n’ont pas
été aussi sérieusement endommagées
qu’on aurait pu le croire. Les pas-
sagers ont éprouvé de violentes se-
cousses, mais aucun d'eux n'a été
blessé gravement.
Le convoi No 17 quitte Montréal

à une heure trois quarts, le samedi
après-midi ; il se rend à Sutton Jonc-
tion, puis se dirige vers le réseau
principal. Les ingénieurs des deux
locomotives ont sauté à bas de leur
machine, et c’est ce qui a été leur
salut. M. Watts, ingénieur de la
locomotive affectée aux garages au-
rait dit qu’il est responsable. M.
Watts est un fonctionnaire jouissant
d’une excellente réputation, très dé-
voué,très fidèle à son service.
Une couple d'heures après l'acci-

dent, la’ voie était absolument débar-
rassée des débris qui l’encombraient
et le service régulier reprenait.

Guérison certaine pour les Hé-
morroides

Cuisantes, saignantes ou autres. Les phar-
maciens remettent l'argent si L'ONGUENT
ad ne guérit pas tous les cas, quand même
lt maladie dure depuis 6 ou 14 jours. La
première application donne du soulagement
et du repos 50 cts.

Si votre pharmacien no le vend pas, envoyez
60 ots en timbres et cet onguent vous sern
envoyé poste payée par la Paris Medicine Co.
St-Louis, Mo,
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L’'OBSERVANCE DU DIMANCHE
 

Ottawa, 12.—L'associations des révé-
ronds pasteurs protestants, à Une assem-
blée hier ont censuré les directeurs de
l’exposition pour avoir fait travailler
des ouvriers dimanche dernier à ln ba-
tisso non finie—la laiteris—sur le pare
Lansdowne.
Uncomité à été nommé pour voir le

chef de police et savoir pour quelle rai-
son il n’a pas intenté de poursuite con-
tre les coupables. L'ussociation enverra
aussi une delégation au gouvernement
lui demandant de ne pas changerle jour
du congé d'action de"grâce et de le met-
tre un jeudi. De nombreuses requêtes

t déjà demandé, que ce soit un lundi,
comme pour les fêtes civiques.

TRENTE-CINQ MORTS
 

CAUSÉ PAR L'EXPLOSION D'UNE

DRIÈRE

POU

Connellsyill, Pennsylvanie, 11.—La
poudrièrè Rand, située à six milles
d'Uniontown, a complètement été détrui-
te par une explosion. Au moment de
la catastrophe, il y avait une cinquan..
taino d'ouvriers au travail. On suppo-
se que trente cinq cadavres se trouvent
dans les décombres.

nes, ainsi que quatre blessés.
On dit que l'explosion s’est produite

dans un wagon de -poudre ; les cinq
bâtiments dont se compose cette pou-
deière ont sauté les uns après les-autres.
On no sauru sans doute, jamais In cause
do l’oxplosion, car les ouvriers qui tra-
vaillent au déchargement de la poudre
ont tous été anéantis. La force de Pex-
plosion.a été telle que l’on à crun un
tremblement de terre, ot cotte secousse
formidable à causé une panique dans les }
villes environnantes surtout les nouvel-

tenté à

0,

21 h, 100 rg Stanfold.

Tes pertes de vie sont au nombre de
La température était superbe ‘et|599 officiels et matelots, ce qui comprend
chaude,le fleuve était calme, et la |l’équipage ct des détachements d'autres
marée montante était À point pour vnissenux qui sont venus au secours du

Mikasa”,
Tokio, 12—Le ministro de la marine

ournit les renseignements suivants sur
‘incendie du “Mikasa” ;
L'incendie s’est déclaré à minuit le 10

eptembre, par une cause inconnue et
très heureusement, et entraînés par |-vant qu’on put contrôler les flammes,

n soute aux poudres fit explosion fai.
veau sont allés attérir près de Sillery. #nt un-trod"dans le flane du vaissenu
Comme sport, c'est un bel exploit EN dessous.de la.ligne de. flottaison.

 

ARGENT vs. EDITEUR
 

Le propriétaire d’un journal quel
conque ayant fait la remarque qu'il
fallait de l’argent pour publier un
journal, un éditeur quelconque lui a ]'

. . . répondu en ces termes, dans s
Leander Robinson,, ingénieur, au fonrnal . ; on

‘Il n’est pas nécessaire d’avoir de
‘argent pour publier sans argent.
C'est une institution de mendiants.
Le journal est l'enfant de Pair, une
c
quand toute: autres institution d'une
ville sont en faillite et rapporter des
profits à son propriétaire,
lorsque les fenêtres sont garnies de
fils d’araignées.
pour publier un journal.
une imagination scintillante, acroba-
tique, une demi-douzaine de chemises
blanches et un
chemins de fer.

réature du rève Il peut subsister

même

Il faut du front
Il faut

billet de faveur des
Mais de l'argent.

grand Dieu—qui a jamais eu besoins
d'argent pour publier un journal !

C’est avec de bonnes paroles, de
belles promesses, des billets de fa-
veur que l’éditeur paiera ses dettes.
Quand vous verrez un éditeur de
journal avec de l'argent. veillez-le.
Il paiera ce qu'il doit et fera la dis-
grâce de sa profession. Ne donnez
jamais de l’argent à un éditeur.
Faites lui prendre son paiment en
marchandises. Il aime À faire de
tels marchés. Et quand vous mour-
rez, après avoir pendant des années
de l’éditeur et de son petit journal,
soyez certain qne votre épouse en-
voie un de vos enfants en pleurs
acheter deux ou trois numéros, et
quand elle lira 1a touchante nécrolo-
gie qui vous coucerne, quelle sc rap-
pelle bien votre recommandation de
ne rien payer à l'éditeur. Ça le
surprendrait trop.

L'argent corrompt. L'éditeur le
sait, et ce qu’il désire de vous, ce
sont vos plüs sincères remerciments.
Cela lui permettra de remercier«-
imprimeurs et ces derniers à leu
tour remercieront leurs fournisseurs.
Faites faire vos ouvrages d'impres
sion ailleurs et venez demander
ensuite une annonce à moitié prix-

Dieu aime ceux qui donnent. Il
prendra soin de l’éditeur, ne vous
occupez pas de lui. Il a une charte
pour s'occuper incessamment du
bien public. Il publiera son journal
quand même, vous vantera lorsque
vous désirerez avoir une position, il
mentira à propos des fiançailles de
votre fille, montera aux nnes vos
farçons qui ne peuvent avoir nulle
part un salaire de plus de quatre
piastres par semaine, il pleurera lors
que votre âme racornie quittera son
enveloppe terrestre,et sourira au
second mariage de votre épousé.» Il
s’arangera bien, Dieu seul sait com-
ment, mais l'éditeurarrivera à son
but.” ;

Bureau ‘d’Enregistrement
D’ARTHABASKA.

14 septembre 1905.
VENTES

Théop. Michelà Amédée Mailhiot p. 244 à:
244 c Arthatfhskn! '

Pierre Drafossé ‘à Hyncinthe Oloutice p.
1067-70-71 Warwick. !

 

Les secours se sont organisés iminé- sel.Linea À À, Girouard p.n. 7 c Merg
diatement après l’explosion et, malgré  C, Rousseau “À {Dame E. Trottier p. 872
les difficultés du travail, dix-nouf corps Warwick, ve CT
ont été jusqu'à présent rotirés des rui wihnny Fortier 4 Jeffrey Beaudet 676 Wy.

CK.

M. Poisson et ux À E, Lauzon p. 20 et 89
St Norhert,

Chs, Nolin A Ls. Lapierre 197 Arthabaska,
I. Champagne a Pierre Dufreanc p. 14 et 18

12e rg Simpson.
T. Costello ct ux AJ. A. Wadloigh 858

Tingwiak.
Soc. Fabrique de fromagerie Castlebar a O.

Lemay p. 049. Tingwick. -

Donations

Geo. Gagné A Alf, Gagné 21 b. 9 rgetie

V. Pesharnais à A. Desharnais § o. 2
fe rg Stanfold.
7%p. Beandoin A Donat Beaudoin p. 814 et

À . vait une vitesse de 13 nceuds, et por-|:
cette périlleuse entreprise que par| tait 935 officiers et matelots.

M. HURSICE HOULE
Ste-Brigitte-des-Soults, Que.

*  Fac-Simile exact d’une boîte de Pilules Moro.
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MALADIES COMPLICLÉES

oats BEULEM RT. IL " ONTiTuE Le
pc Auth a 5 , <8 €T CoNbE

our fovles (43 informe. , da
Pras SdVT A potesRESNe

PR Su FAR LA. HALLE

C. MORO quay
€a maman

fanada.

€

êtes
OMdtSÿidoun de  D

re.

 anga vera.

(ea NA

L'Etiquette est de papier blanc Imprimé en bleu.

  

COMPAGNIE MEDICALE MORO, 1724, rue Ste-Catherine, Montréal,

|NestibiensouventImÿoisible
dissement et ses Conséquences, Mais s'il est ;sible dé se garder du Fhuime lui-même, il est fa >}
s'en épargner ‘les suites. C'ésten fortifiant ole do of
nisme, en lui. fournissant une-granc
tance qu’on fèrme la porte à u
qui peuvent durer des mois €
complètementla santé: D'ailleurs, quand il

y

af, |
» blesse, quelle qu’ensoit ln cause, il ne fa fai
négliger d'y porter remède.
alorsetil n’y aqu’un boñ:tonique qui puisse élu:
lé:danger. Hommes malädes, 165BiterPi
un moyen sûr et agréable de vous traiter, Vous .'
prenez deux après chaque repas, et, tout.en vaquant
À vos occupations, elles guérissent en fortifianttes
organes affaiblis. Les Pilules Moro sont le remèd
du 20” siècle contre la faiblesse des hommes, jeunes
ou âgés: neurasthénie,dyspépsie, faiblesse organique
maux de reins, nervosité, etc., etc., tout disparaît ;

sous leurs effets.

d'éviter un refroi. ;

orga. J
grande force de hoe
fie foule de symptômes *« t des années et détruire

   
ut jamais

Toüt est à craindre

Certains commerçants et médecins
n'hésitent pas, lorsqu'on leur demandeYespruleuxMoro pour les Hommes, à recommander dans uabo ;intéressé, une substitution, un remède uelconque "disent-ils, guérit tout aussi bien queles Pr,uLes Mono!hommes malades, qui veulent se £uérir, doi.vent se méfier, car il y va de leur santé, et aind ré.
venus, ils doivent exiger les PILÜLES Moro pour1
Hommes, qui sont contenues dans des boîtes de boisenveloppées d’une étiquette imprimée en bleu portant
le nom de ln Compagnie Médicale Moro, comme la
vignette ci-contre. , 1

Di les malades ne peuvent les trouv §
localité, nous les prions de nous écrire directeNous les leur enverrons sur réception du prix:
50 cts pour une boite, 82.50 pour six boîtes, ’

Venez nous voir ou Ccrivez-nous sans crainte, d
vous désirez avoir des conseils sur votre maladie 08,
consultations sont tout à fait gratuites, '  
 

POUR 12 SOUS
 

UN ENFANT VENDU PAR

SON PERE
 

Londres, 11. — Le tribunal d.
Bradford, Angleterre, vient de
juger un homme nommé Arthur
Smith. qui était inculpé de mau-
vais :" "ements envers son fils
Âgé de 7 ans.
A l'audience, il a été révélé’

qu’il y a trois ans Smith avait |
vendu son fils pour douze sous. i
L'achet« ur étant tombé malade. i
contra + l'hôpital et renvoya
l'enfant. Le contrat de vente.
avait été fait par évrit i

Depuis c° moment, l’enfant :
était en butte à tous les mauvais
traitements. Mardi dernier. par-|.
tant pour une exoursion de plu-
sieurs jours, ses parents le laissi: ;
reut enfermé dans une chambre
aveu trois morceaux de pain et
un peu d'eau Il était vêtu d'une
chemise et couchait dans une
caisse à savon. Su detresse attira
ln compassion des voisins qui
firent arrêter ses pareuta.
Son père et sa mére ont été

condamnés à deva mois de ira:|'
vaux forcés.
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Joseph Walworth, l'acheteur
pour les Pacific Mills, Lawrence,
Mass , qui vient de mourir, avait
traversé 87 fois l'océan et fait. des ||
achats de laines pour nn montant| ff
total de 70 millions.

‘

 

Cartes‘

Pour guérir unrhumeYenun |;
jour

Prenez les Laxative Bromo Quinine Tablets,
Vous les pharmaciens reméttent l'argent, s'i]
ne guérit pas. La signature de BE. W. Grove
est sur chaque boîte. 23 cts.

9 Excursions des Récoltes
AU LAC St. JEAN |

Les Mardis,19.et,28Saptomb
Foch. CN
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Départ de Quotaà 8,15 à. m. ‘ he
Prix du re, S160 de Québec à Rotier.

val ou à “rtuillé rt retour, 2mo.c}uxee, .
Des billets de 1: tuneut tanx: de §2,50 al. ,
ler at retour scrout vendus nent le jour eo ———

chaque excision nis enltivatengr seulement. a LÉ :

Los membres d- Quin dela Naciéte ie Ag able,

Calonisation ‘du La: St Jean qui anront payé
leurs  souseripttens pour l'année courante
(1935-06) aurons crutt cle fuire partie du voy-
age,
Een billets seront haus pour le retorr dns

Pintervelle sle 30 juaes après la date du due
part de cette excursion. .

Les Danes peuvent nossi faire partie du
veyrpeiLea enfunts de 5 ans et sn denen
puient [plein prix dn bitlot d'exenniin,

nav DUPONT, ‘
. Ar tbe colouisatinn,

Chenin 2 £00 ld LOSE JQ dheye,
pe
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PAPETERIES DE TOUTE SGRTE

LIVRES DE PIETE, DE CHANT

LIVRES D'HISTOIBE, (ROMAN
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PIANOS - ET -- HARMONIUMS
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‘par Correspondance avegl'aid

   
La Méthode avec Phon
LI iternational Correspondonce School
z Tous pour renseignements gratis.
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Etc. Ete. Etc.
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BASE BALLS

Allemandes.
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ALLEMAND, ESPAGNOL.
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. en bas Age. les manquant, toutes communications| S15 Warwick. ; 4 Lx. I 0
1270par.1,000do popation. ae > eo téléphoniques ou télegraphiques ayant. ajaCouponstonScolaire d Arthabas. ILiTHATATE ET 08 Messieurs,—Venillez! e'il vous pleit, méUne cirsulaire
1,512 ' "A §té coupdes. a, Arthahas a mo rennantcortaincs conditions ee (7 hea dlensolgnement Rom la langue arglaise | x ;

. "Le'là il 1901, date d $15,000,000 EN OR On avait. dit que lo directeur, M.| ‘Titre—Comté d'Arthabaska à Corporation Om...cueen an a scess0ce a…sosuuse
rd ait pare 315 u recense- Rand, avait péri dans cette catastrophe, Ste Olothilde 251 Horton. PROVINCE+ ney ~ Rucet No.....ansnsenaenec ons 0an0s Gerrans Villevecsass seras nsoasocsessnnccerentt*

went, il y avait 5,371,315 personnes en Washingt P mais il a été trouvé sérieusement bles- |, Rétrocession.—C. KE. Perraultd Damo Addle | pista iw. | M1.M0: MASSON,Trois-Rividres. = + ©; Vietorjaville, 28 mai 1905.Canada. Avec l'augmentation natu: Washington., 12—Plus de $1IS--| 56: il à été transporté à son domicile “Pien p_342, 9D et 160 Nos 186 à 202 et au- ya 317 © Men’sher Monsieur.—Vous me demander mon appidoiation®de Iaméthode d'enseignementalle il yen avait 5,418,870 le ler juil-|000;000en or, venantdes mines de où Mme Rand attendait Soxi Ë tres, Sto Victoire pour êtrequitte. No 217. _ ; ([iF**par lefTnternetional Correapondenco Schools of Scranton. Je'me fais un plaisir al. .

‘Het de la méme annde : en 1901, 5,415,| l’Alaska‘et du Klondyke, sont main-| Jo au mouvelles nxieusemen Bajls cour "2 CIRCUIT nv.[varhautement que cette méthode d’ensci pementgâttout À fait à précisble pouroi
. . ° Fr . ” i o nin, he tn vite LN oe » f'aci Veu uérir des connaissances dans quelque ma vil veuille °
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